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Sunt ca vents

Agents da NATIONAL etidu

DRAPEAU NATIONAL,
A la Pharmacie 4
Dr C. Hénotte, nis roteMer

Proaper Lapierre, 7 rue Alken
Salem St. P » 88 rue Salem
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.
M. St Hilaire, coin des rues Aiken et Hall,
J. H. Tully & Co., 33 Kast M
James Maiden, d7 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la Pharmacie J. L. Richard, Lakeview Ave,

News Depot, Enc. ds Middlesex ef
Thomdiwe Rtranta

LES MOULINS SONT EN OPERATION
Samedi prochain, suivantla routine établie, les employés

recevrontleurs salaires de la semaine, mais avec une réduc-
tion de 5 à to parcent. Il y a cependant un moyen pour
nos canadiens de se rembourser de cette perte, c’est d'aller
acheter au comptant chez Paul Vigeantau -

Now Tork Branch Cash Grocery
294 MERRIMACK STREET.

N. B.—Charbon de toute sorte 3 vendre aux plus bas prix.

Jonuru F. l'imauo

|

AcnneT PaLLETISR,

Non: Cantien, J. L. Bazavrr,  
 

 

Lo NATIONAL et le DRAPEAD
NATIONAL.

snivante à

La Pharmacie Française, coin des rues Cabot

Merrimack et

O. L. Cambria Age, Merrimack House Block, rue

GREENHALGE INSULTE LES
c CANADIENS

Afin de démontrer le peu de res-
peot et de considération que M.
Greenhalge a pour les Cansdiens-
frangais, nous reproduisons textuel-
lement les paroles qu’il pronongs à
une assemblée des Canadieus répu-

blicains, tenue dans le sonbassement

de l’Hôtel de Ville, à Lawrenoe, lan-

di soir, le 16 octobre «

“ T CAN REMEMBER AS FAR
BACK AS 1864, AND EVEN 1861,
wHEN OUR RAILROAD DE-
POTS WERE FILLED WITH
FRENCH CANADIANS FLOCK-
ING TO CANADA, CRYING:
‘LA GUERRE |! LA GUERRE !” ”

TRADUCTION:

«JE PUIS ME SOUVENIR DU
TEMPS RECULE DE 1864, ET
MEME DE 1861, QUAND NOS
GARES DE CHEMIN DE FER
ÉTAIENT REMPLIES DE OANA
DIENS-FRANÇAIS QUI S’EN AL-
LAIENT EN TROUPEAUX AU
OANADA EN OCRIANT: “LA

  
 

DR.LOUIS V. FOCHETTE
376 Rue Merrimack

Lowell, Mass,

Bureau du DOr Delisle
Cousultations de 749 rsa. m., del à
etde7a 9p. m.

l. L. PAGE
——EST LE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St.
Coin de Race,

 

 

Durantles chaleurs on aime toujours
a se rafraîchir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy,
—AU—

No- I! Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers ete. Les
prix sont modéréset l’on est toujours
certain d'être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem.

ELZEAR LA MOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joailleries, Argenteries,
rticles de Fantaisie, etc.
Les prix sontles plus bas.

37 1-2 Rue Cheever,
PETIT CANADA.

- JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DE-—

POMPES FUNERRES
o. 23 Cheever,

PETIT CANADA).

 

 

 

CEROUF'ILS de toutes les grandeurs aux
prix les plus bas.

Service de Jour et de Nuit e: satisfaction
garantie.

M. Amédée Archambault, si avantageuse.
ment connuJa public canadien a la charge

M. Jos. Albert tient aussi une ECURIE
DE LOUAGE où on peut se procurer der
voitures pour Mariazes, Baptêmes, eto.

EXPRESS pour déménagements.

anneesous ir et vous aurez pleine e

r—TaLzrnons 813.3,

 

BONNETTERIES DE GOUT
Vis-4~vis le monument.

396 rue Merrimack, Associate Building
megs LeLetumière, A. O'Helr et K. Banviiie

 

Dr. C. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire

MF” Prescriptions médicales une : pécialité,

COINDES RUES

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de La Gare

Roe Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de la ville de

C. Roussin, - - Prop.

UN FIASCO

L’ASSEMBLEE REPUBLICAINE DE

BAMEDI

 

 

La D roler Coup de Fasii Rate

Qrietle déception !

Quelle différence entro l’assemblée des
démocrates tenue jeudi dernier et celle des

républicains de samedi soir ! et calle-ci était

cependant leur dernière avant 1e campagae.

Décidément nos bons amis les républi-
cains, qui sont alliés à la fameuse American

Protective Association, doivent être désolés

du manque d’enthousiasme qui r2gne dans
leurs rangs, surtout 4 Lowell,

Ceux d’entre eux qui ont un peu de mé-

moire se rappelleront longtemps le rally

de samedi dernier. Cette assemblée a été

pieine d’incidants auxquels ils étaient ioln
de s’attendre. Les insultes injustes lancées
par M. Greenhalge depuis le commence-

ment de la campagne contre les démocrates

lui ont fait perdre le peu de prestige qu’i]
avait encore au milieu de nous,

Ceux qui étaient présents à l'assemblée
politique qui a eu lieu à là salle Hunting»

ton lundi, 80 octobre dornier, se rappe:lent

que M. Greenhaïge, dans son discours &

l’emporte-pièce, traita les démocrates d’i-

vrognes et da coureurs de rues parce qu’il
uvait été interrompu bien à propos par une

personne qui se trouvait dans l’auditoire.
Cette remarque de Greenhalge & causé

un véritable scandale et a grièvementoffen-

sé les milliers de nos jeunes démocrates qui
font partie de nos institutions ds tempéran-

ce et qui agiront en conséquence aux élec

tions en faisant voter leurs confrères répu-

blicains contre ce calomnisteur.
Pour en revenir à l’assemblée du samedi

mous dirons qu'elle a êt6 un véritable fiasco
et ‘loin d’être aussi belle” que celle de
jeudi dernier, pour uous servir de l’expres-

sion qu'employait vendredi un journal ré-
publicain de cette ville.
La moitié de l'auditoire, peu nombreux,

se composait d’admirsteurs de la cause dé-
moeratique. Le maire Pickman présidait

et le premier orateur fut M. Goulding, de
Gloucester.

Celui-ci admit qu’il pouvait y avoir diffé
rence d’opiaion quant À la cause de la dé-
pression des affaires, ou plutôt il dit fran-
chement qu’elle était due aux républicains.
Lorsque cet orateur mentionna le nom du

président Cleveland concernant son attis
tude sur la question de l'argent, ce fut alors

conme un tonuerre d'applaudissements.
Les applaudissemeuts furent renouvelés,

quelques secondes plus tard, lorsque M.
Goulding prononca le nom de hon, John
E. Russell.

L'orateur voyant qu’il comptait dans la
salle plus d’advereaires que d'amis, s’écris
“continuez à l'applaudir maintenant, mes

amis, c’est votre dernière occasion, car îl
vaêtre défait aux élections de mardi.”
(Rires dans l’auditoire.)

Les républicains se montèrant et lan,
cèreut trois hourrais pour ls remarque que
venait de faire M, Goulding.

Co fut un véritable désordre. Goulding

continua son discours, mais à peine eut-il

prononcé de nouveau le nom de Russell que
la salle éclata encore en applaudissements
et trois hourrahs furent donnés pour John

K. Russell,
L'osateur Goulding ne pouvait plus se

contenir en face de cette déception, lorsque

M. Lawton, président du comité républi-
calin s’avança sur le devant de la p'ate-
forme et demanda trois hourras pour l’hon-
F.T. Greenhalge. Les républicains pré.
sents se forobrent et répoudirent À l’appel
ds leur chef de flis.
Un démocrate enthousiasmé qui se trou-

vait dans l'auditoire, demanda à son tour

trois hourrahs pour l’hon, Juha E. Russell,
Ils furent donnés avec force. Les républi-
cains voulurent alors faire mettre cet hom-
me hors de [a saile et pour un instant on
erut qu’il aliait y avoir du trouble,

Le maire Pickman, président do l’assem-
blée, qui n’en pouvait muis, rappela l’au-
ditoire À l'ordre. Sur os, M. Goulding dit
que af l'assemblée ne voalait pas l'écouter,
il donnerait sa place à d'autres,

Le maire Pickman se leva encore et des

manda fair play dans une aasemblée poll-
tique. Le caime se rétablit petit à petit,
Le sergent Kew et un peloton d'officiers

de police firent la garde dans les allées de
GHé et l'orateur Goulding contiqua son
discours, discutant la question da tarif. MERRIMACK ET CABOT. L'hon. F. D. Ailen, de Lynn, fat ensuite

certainement lo

nous à lancé.

-

présenté. Il parla aussi pendant quelques
minutes, étant moins interrompu, et puis

chacun de s’en retourner chez soi, après

avoir assisté à cette charmande comédie
donnée gratis sous les auspices du parti
républicain.

———=&Stl$dm

Démocrates du quartier 2,
votez tous pour John S. Gor-
don.

 

QUELQUES STATISTIQUES

La Popularits deGreenhalgo à Lowoil

Vu le grand nombre d’électeurs qu’il y &
dans chaque arrondissement (precinct) de
la ville, il est probable que Lowell sera le
dernier endroit à envoyer le retour complet

de l’élection,
Le résultat de notre vilie sera attendu

avec anxiété. Les démocrates disent que
Russell obtiendra ici la majorité, les répu-
blicains juequ’aujourd’hui soutiennent 1e
contraire.

Ci-dessous est le tableau du vote de la
ville de Lowell l’année dernière en faveur
de Russell et Haile, tableau qui en inté-
ressers plusieurs pour ls comparaison :

Russell Haile

Quartier 1, Prect. 1. 240 221
Prect. 2. 436 89
Prect. 8. 850 187

Total 1026 507
Quartier 2, Preet. 1, 120 176

Prect. 2. 176 508

Prect. 8. 609 355

Total 905 1089
Quartier 8, Prect. 1, 518 127

Prect. 2. 657 210
Prect, 8. 308 454

Total 1583 821
Quartier 4, Prect. 1. 303 237

Prect. 2. 206 528
Prect. 8. 209 881

Total 715 1641
Quartier 5, Prect. 1. 896 217

Freet. 2. 351 240
Prect. 3. 272 442

Total 1019 899
Quartier 6, Prect. 1. 484 180

Prect. 2 293 235
Prect. 3, 382 367

Total 1189 782
Le vote total l’année dernière pour la

ville était: Russell 6360, Halle 5579 ; msjo-
îté démocratique, 781.
Ot verra par les chiffres ci dessou:, qua

M. Greenhalge, ne conserve pas sa populs-

lité après qu’il est élu à quelque poste. Le
vote de 1888 et de 1890 pour Lowell, pour

I'6lection d’an membre du congrès est frap-
pantet démontre une fois de plus que
Greehalga a plus d’une fois perdu la co1-
flance du peuple comparez les chiffres.

Vote pour le congrès en 1888.

Quartiers 1 2 8 4 5 6 ‘lotaux

Donovan 1027 718 1252 480 724 905 5101
Greenhalge 507 1098 750 1518 983 855 5709

Vote pour le congr 2s en 1890,

Stevens 983 749 1256 507 789 924 5201
Greehalge 839 875 667 1265 733 759 4638,

L'on verra par ce tableau que M. Stevens,
n’obtirt que très peu de votes de plus que

son prédecesseur, M. Donovan, candidat
pour ie congrès et que par contre le vote de
M. Greenhalge est descendu de 5709 à 4638.
Dans son propre quartier le quartier 6, il
perdit d’une élection à l’autre 96 votes.

 

Votez tous pour J. W, Pa.
radis comme représentant
pour le 24e district.

 

«Pour en arriver aux faits concernant
Hood’s Sarsapariila, informes-vous en au-
près des personnes qui prennent cette m6-
decine, ou bien lisez les déclarations sou-
vent publiées dans ce journal. Elles vous
convaincront que HOOD'S GUERIT.

 

Hoon’s Pruzs guétissent la constipation.

 

” Le “HUB” vend les!plus;beaux
habillements dela:ville, | +.a 

GUERRE ! LA GUERRE}” "”

S'il y à un Canadien-français qui
peut voter pour M. Greenhalge après
une insulte semblable, il méritera

qualificatif de
LACHE quele candidat républicain

NoTE.—Nous sommes en mesure

de prouver l’authenticité des paroles
ci-haut mentionnées.

PERSONNELS

Mme Oiilon Delisle, de St Casimir, P. Q.,

est en promenade a Lowell eb est descendue

chez M, Olivier Delisle, de la rue Salem.

Elle doit repartir pour le Canada jeudi
prochain.

—M, Eloi Martel est parti hier soir pour
St Augustin, P. Q., où il à Été appelé pour

affaires importantes.

~—M, et Mme Lamy, de Haverhill, Mass.,

étaient hier de passage à Lowell, les hôtes

de M. J. T. Fontaine.

 

Les polls seront ouverts de-
main, à 6 h. a. m., et seront
fermés à 4 h. p.m. Votez de
bonne heure afin d'éviter la
foule,

amontColas

Nous offrons une récompense de cent
plastres pour tout cas de Catarrhe qui ne
pout être guéri par le Hall» Catarrah’s
Cure.
F. J. CHENEY & CO., prop., Toledo, O.
Nous, soussignés, avons connu F. J. Che-

ney depuis ces dernières 15 années et le
eroyons parfaitement honorable dans toutes
les transactions d’affaires et financièrement
capable de remplir toute obligation contrae-
tée par leur maison.

West & Twos, pharmaciens en gres, Tos
ledo, O.

Walding, Kinnan& Marvin, pharmaciens
en gros, Toledo, O.

Hull’s Catarrah Cure est un remèdetn.
terne, agissant directement sur les surfaces

sanguines et muqueuses du système. Prix
5c. ja bouteille. Vendu par tous les phar
maciens. Certificats gratis. Im

300 Chapeaux pour Dames,
VALANT 82.50,

Sont offerts pour 98c cheque
chez

Mme P. L. Gregoire
320 et 322 Rue Merrimack.

Eu face du Monument.
Les demoiselles suivantes sont employ'

ées À notre magasin.
Melles Ernestine Bernard, Ida Cour-

ville. Cordélia Delisie. Indiana Couette et
Anna Bernard, cette dernière autrefois du
Bon Marché.

Dr BRETON,
Specialiste pour les maladies

organiques.
Bureau, Dispensaire et Laboratoire: 32

rue Central,
Heures de consultation. 10 h. à 12h, a. m,, 11. 30

h.p.m. Dimanche 1 h.&3h

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèces et les meilleures marques de ci-
gares, le tout aux plas bas prix. Les
clients sont sûra d’être traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires,

LES . BIERES
Les plus pures, les!plus

fraiches, les plus
delicieu' es.

Les meilleurs Vine,

Les meilleurs Whickeis,
Les Brandies tinportes

et domestig es

Les oigates supérieurs de toutes qualités ne
trouvent aux prix les plus raisonnables au
Restaurant

« ELI *»

311 rue Merrimack.

 

 
 

 

 

  J.85. BOURDON, Prop.

A.G. Pollard & Cie
»— RUES—

Merrimack. Palmer ef Middle,
LOWELL, Mass

 

Grande Vente
—— DE ——

COMFORTERS
LEGEREMENT IMPARFAITS.

«A COMMENCER

MARDI, 7 Novembre.
 

COMFORTE
A BIEN

 

 

7

Nous avons reçu de la manufacture l'accumulation de
l’année de tous les comforters qui ne sont pas endommagés
mais tant soit peu imparfaits, par conséquent aussi bons pour

la durée et le confort, mais les ayant acheté à un gros dis-
compte des prix réguliers, nous pouvonsles vendre à bien bon

marché commevous pouvez voir par les prix suivants:

75c partout, pour 49¢

Des comforters va'ant $1.00 partout, pour 89c

Des comforters valant

Des comforters valant $1.25 partout, pour 79c

Des comforters valant #1.37 partout, pour BOC

Des comforters valant #1.50 partout, pour 9B8c

Des comforters valant $1.75 partout, pour $ 1.15

Des comforters valant $2 oo partout, pour § ( ,28

Des comforters valant $2.50 partout, pour $1.39

L'année dernière nous avons fait une vente semblable et
nous avons vendu près de 600 comforters la première journée,
et commme les prix sont encore plus bas cette année‘ nous
nous attendons d'en faire uue vente sans précédent. Nous
les trouvons dans notre sous-sol où tous les employés parlent
français.

Ne manquez pas de veuir à cette grande vente d’un ar-
ticle le plus en demande à présent.

 

“MPLOYES CANADIENS

-M. H. N. ST-MARTIN, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS, Ds LARONDE,

M. CHAS LAFONTAINE, R. F. ROBERT

M. W. CHAPUT,

 

Murs DENISE BOIRE, Mira ROSA COTE.

Myris L. CHAPUT, Mus H M JAOQUES 

D0. STEELE E Co,
Chacun se p'aint des temps durs

Il ny a que les temps durs et d'aussi bas prix qui font
accourir le monde pour des marchandises,

Unecaisse de sous-vêtements pesants, gris-mêlé, juste-
mentreçue, queue à côte. Corps et caleçons toutes les gran-
deurs, faits pour être vendus pour soc. Notre prix 27c.
Voyez-les dans notre vitrine.

Nous avons pris aujourd’hui so habillements pour gar-
çons, âgés de 4 à 13 ans, qui étaient vendues pour $1.50 et
$2.00, et les avons marqués gsc pour les écouler. Ce prix
est 20 à ro cts de m ins que ces habillements peuvent être
produits ; car chacun comprend qu’il n’y a que les bas prix
qui puissent donner de l'essor au commerce, et ces marchan-
dises doivent s’en aller.

20 douzaines de pantalons d'hiver pour garçons, âges de
4 A 14 ans, pour 25, valant soc.

Pas d’étoffes grossières sans valeur, mais de bonnes
marchandises solides.

Habillements, ulsters ct pardessus pour garçons à des prix
qui n’ont jamais eu leur pareil.

 

E. D. STEELE & CO.
Coin des nes Central et Prescott.

LOWELL, MASS.

 

 
 
 

Là Famille Canadienne
N'appelle sa table bien garni que lorsqu’il s’y trouve une
variété de légumes de la saison. Les légumes frais et de
toute sorte sont au

Public Cash Market,
374 Merrimack St Lowell, Mass

Aussi les viandes et épiceries los mienx cholsies.

Les prix sont toujours raisonnables

TIMOTHE VIGEANT
PROPRIETAIRE.

 

 

ETHIER
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

No. 333 RUE MOODY
ANCIENNE PLACE DE J. S. BOURDON

Résidence No, 411 rue Moody, . . . . Télephone, 447-

Aussi Ecurie de Louage, Hacks, etc.
 

 

DU_ NOUVEAU !
UN ETABLISSEMENT DE RACOMMODAGES! Nous sommes prêts à faire

toutes sortes da racommodages et réparages tels que: Chaussons, Sous-Vêtements,
Chemires en coton ou en laine, Gllets. Pantalons, Vestes, Gilets de Boucher. Robes,
Gants, Mitaines, Coudre les boutons, faire des poches aux habirs, enfin tout ce qui
est usé ou déchiré. Venez nous voir. On est certain qu’on vous donnera satisfao-
tion. Notifiez nous par carte postale et nous irons chercher et délivrer les effets.

Mme IH, F,BALDWIN - ~ - 494 RUE MERRIMACK

 

 

IL Y A UNE FEMME DANS CELA!
Et pourquoi pas ? C'est une très belle confection, comme vous pouvez le

voir, et toute dame devrait être fi3.e d'en être revêtue.

Nons en avons de ce patron et d’une
infinité d'autres, difiérant dans les détails
mals tous égalemen beaux et élégants.

Nous avons dans notre nouveau maga-
sin une ligne aussi complète de Mauteanx,
Coller: ttes, Gilets et Ulsters pour dames
et demiselles que l’un puisse trouver
dans la Nouvelle Angleterre ; et le temps
pour acheter des manteaux d'hiver n’est
pus quandcette raison est à moitié passée,
mais avant qu’elle commence.

Dans les pellsterlies—eh bien, en vérité,
vous devez venir voir nos Collerettes et
noe E harpes, toutes des marchsudises
pat faites, sion pas des marchandises man-
gées par les mites, ou rapiècées pour
tromper les perzounes qui n’examinent
pas.
 

Nous avons des Costumes peur $4.00,
$6.00, $8.00 et $10.00, et dans notre ligne
de costumes taiilés sur commande, le
semblable n’a faais été à Lowell quant &
In qualité at au prix.
 

Rappelez-vous aussi que nous faisons
À toutes ces choses sur commande et que

natre ouvrage de commande se fait 8 ons

la surveillance d'un taillenr expert qui
est un maître dans son art. Et cependant
nes prix sont tonlours bas, même pour
les articles de haute valeur.

Venez voir notre établissement. 81
vous na pouvez vots procurer un mañ=
tean, vous ponvez obter-1r nne foule d'idées
sur les dernières modes de Paris.

The BEAVFR GLOAK COMPANY, 35 rue Merrimack, Lowell
  

 



 

  

LUNDI, 6 NOVEMBRE 1893

 

NOS CANDIDATS

POUR,GOUVERNEUK

HON, JOHN E. RUSSELL, DB
LEICESTER

POUR LI FUTENANT-GOUVERNEUR

JAMES B. CARROLL, DE

SPRINGFIELT

POUR SECRETAIRE D'ETAT

AMES W. McDONALD, DE

MARLBORO

EBEN 8.STEVENS, DE DUDLEY

POUR TRESORIER

POUR AUDITEUR

BORDMAN HULL, DE BOSTON

POUR PROCUREUR-GENERAL

CHARLES S. LILLY, DE
LOWELL

POUR SENATEUR

PETER J. BRADY, LOWELL.

MENUS PROPOS
Votez de bonne heure et votez

bien !

C’est demain la votation, que cha-

can fasse son devoir !

Pa

Votez demain pour Peter J. Brady,
candidat au sénat. M. Brady a tou-

jours été ami de l’ouvrier et son

passé est là pour le prouver.

ns

Electeurs du 24e district, votez
pour un compatriote, J. W. Paradis.

..

Les électeurs du Massachusetts
vont-ils endosser un tarif qui leur
impose une taxe pourle plus grand
bien de la Pensylvanie et de l’Ohio ?

LIE |

Le parti républicain à compté pen-
dant cette campagne sur le vote des
électeurs iguorants qu’il peut berner
äson goût. Henreusemant que les
ignorants sont en très grande mino-
rité dans le Massachusetts.

Quand même Greenhalge obtien-
drait 50,000 voix de majorité demain,
l’œuvre de la réforme du tarif ne se-
rait aucunement retardée, Tom Reed
lui-même l’a admis.

»

L’endossement de la candidature
de Greenhalge par l’American Pro-
tective association nuira grandement
4 eon succds; c'est admispar les ré-
publicains eux-mêmes. Ce n’est que
juste anssi,le Massachusetts n’est
pas un terrain propice pour l’intolé-
rance religieuse.

L'A. P.A. blâme la conduite du
gouverneur Russell parce qu’en sa
qualité officielle il a nommé des ca-
tholiques à des positions honorables
et importantes; elle demande à l’élec-
torat de voter contre son homonyme,
John E, Russell, prétendant qu’il est
encere plus ecamis au romanisme.

Il faut que tout électeur démocra-
tique et tous les autres qui ont À
cœur les intérêts de Lowell votent
demain pour William A. Read, pour
commissaire de comté. C’est un can-
didat hautement qualifié sous tous
les rapports et son élection briserait
le county ring qui est la plus grande
Plate qui ait depois longtemps aMigé
notre population.

John E. Ruseell à toujours été en
faveur d’une monaie honnête et con-
tre le Sherman Bill.

Greenhalge s voté en favear de
cette loi néfaste qui nous a conduits
à deux pas de Ja ruine.

Quel est le citoyen intelligent et
consciencieux qui, sous les circons-
tances, ne préférera pas Russell à
Greenhalge ?

a

Une des quatre fameuses raisons
de Greenhalge pourlesquelles il pré-
tend qu’il devrait être élu gouverneur
est tombée à l’eau: Il disait que son
élection contribuerait à rétablir la
confiance non-soulement dans l’Etat,
mais par tout le pays. Eh bien ! il
n’ys plus besoin de son élection
pour cela. Cleveland, dont John E.
Russell so fait le champion, a su ré-
tablir Botte conflance. M. Green-
halge peut rester chez lui.

Quel est l’homme quia droit à
votre reconnaissance, celui qui a aidé
à mettre le feu à votre maison ou
celui qui a éteint l'incendie?

Greenhalge à voté en faveur du

Russell représentu Cleveland,
Que le Massachusetts élise Russell

ot endosse l'acte patriotique de Oleve-
Jand !

QUE CHACUN FASSE SON
DEVOIR

Enfin la campagne est terminée, et
demain c’est le devoir de tout citoyen

de se rendre an poll et de déposer son
balletin dans l’urne électorale.

Toutes les questions soulevées au
cours de ls discussion depuis plu-
sieurs semaines ont été traitées à

fond et nos lecteurs n’ont plus besoin
d’être renseignés pour déposer leur
vote d'ane manière à la fois inte'li-

gente et patriotique.

Les partis sont en présence et les
candidats des denx côtés sont connus.

Tous admettent, républicains com-

me démocrates, que John E. Russell

est un citoyen intègre, un homme
d'Etat supérieur, qui n’a pas sollicité
l’honneur que son parti lui à fait en

le choisissant pour candidst au plus
haut poste de l'Etat, mais qui 8 sc-

opté ls nomination comme un de-
voir à remplir.

Tous admettent aussi, républicains
comme démocrates, que Frederick T.
Greenhalge est un citoyen intègre,

un homme d’Ecst médiocre—il a
voté en faveur du Silver Bill en 1890
—qui a joué des pieds et des mains
pour obtenir une nomination que lui
diapatait an homme qui est ds beau-

coup son supérieur, l’attorney-géné-

ral Pillsbury, qu’il a forcé à se re-
tirer de la lice par les trucs montés

par la clique qu’il avait sous ges or-
dras.

Russell a fait une campagnedigne,
loyale et honnête. Ses déclarations

ont été franches; il est démocrate,

partisan d’une monnaie honnête, en

faveur do l’extension des priviléges

du gouverneur, ami de l’ouvrier, prêt

à donner fuir play à toutcitoyen

quelles que soient sa race, sa couleur
ov sa religion.

Greenhalge a fait une campagne
sidicule. Sa fameuse lettre qu’il a

lancée au début de la campagne a
fait de lui la risée de tout le pays. Il
n’a pss parlé une seule fois sans faire
quelque avancé compromettant et de

nature à lui nuire; 11 est républieain,

il a voté comme tel pour le Silver
Bill. Il est prêt à jouer le rôle de
cinquième violon s’il est élu; tout ce

qu’il ambitionne, c’est le titre de

gouverneur. Il est l’ami des corpo-
rations et des compagnies au détri-
ment de la classe ouvrière. Il est

supporté par une horde de fanatiques

l’A. P. A, dont il n°4 pag refusé Je

support. llest le favori de Hugh

Montgomery, un crank qu’il ne fait

pas bon d’avoir de son côté.

Il faut que demain chaque élec-
teur songe à ces faits avant de don-

ner son vote et qu’il agisse ensuite

suivant sa conscience pour le meilleur

intérêt de cet Etat et de tous ceux qui
y résident.

Un vote pour Greenhalge est un

vote en faveur d’une clique républi-
caine, d’un homme qui a voté pour

la loi néfaste qui s failli mener le
paya à la ruine, d’un protégé de l’A-

merican Protective Association,gocié-
té qui a juré haine à tout ce qui por-
te le nom de catholique 01 qui sy
rattache de près ou de loin.
Un vote pour Russell est un vote

en faveur du candidat de toutle par-
ti démocratique ; d'un homme qui a

toujours été en faveur d’une mon-

naie honnête, le champion de Cleve
land, le grand homme d’Etat qui
vient de sauver le pays d’une crise
dangereuse ; d’un concitoyen aux

vues larges et libérsles. qui, en vrai

fils du Massachusetts prie Dieu à sa
manière et veut que son voisin ait le
roit d’en faire autant.
Entre les deux, le choix cst facile

à faire,que tous votent pourle caadi-
dat le plus digne de la préférence de
tout citoyen libre, honnête et 1indé-
pendant: John E. Russell !

  

*‘ QUI NE DIT MOT CON-
SENT ”

Nous avone, il y a quelques jours,
au coars d’un article sur I'A. P. A,,
annoncé la rumeur que les chefs du
parti républicain dans le Maseachu-
setts avaient proroqué l’intruction de
cet ordre dane l'Etat à ls veille des
élections pour influencer les Protes-
tants contre John E. Russell dont
l'épouse passe pour être catholique,

Depnis il nous a été donné de nous
convaincre au delà de tout doute que
cette rumeur n’est malheureusement
que trop vraie. Les journaax démo-
cratiques en général dénoncent avec
véhémence cette association et som-
ment les chefs républicains de ls ré-
pudier. Peine inutile, ceux-ci res-
tent maets, et approuvent par leur
silence et leur attitude I"nfAme projet
qui d’est tramé dansles ténèbres pour
subjuguer la grande famille catholi-
que du Massachusetts. * Qui ne dit
mt consent.”

Cette dernière sentenca s'applique
tout particulièrement à M. Greenhal-
Ke qui s’est bien gardé de ne souffier
mot sur cotte organisation ténébren-
se. On peut donc sans exagération
lui imputer des motifs intéressés en

  

cusation qui est maintenant devant
lai, en approuvant de son silence
l'œuvre néfaste qui est en train de se
consommer dans cet Etat, Il aime-
rait donc à voir revivre les jours ssn-
guinaires des premiers temps de la
colonie où les animosités de religion

avaient mis le Massachusetts à deux

doigta de sa perte. Il aimerait dono
reculer deux cents ans en arrière de
son siècle et combattre cette liberté
de conscience qui est l’un des plus
beanx apansges de la civilisation mo-
derne. En vérité, cette sentence n’s
jamais en une meilleure application
que dansle cas présent : “Qui ne dit
mot consent.”

Voici maintenant que cette socié-

té, à peino introduite en cet Etat,

prend À partie oelui qui a été notre
distingué gouverneur depuis trois
ans parce qu’il s nommé à des posi-

tions de juges dars les cours de jus-

tice des Catholiques Romains, au

nombre desquels se trouve M, W. B.
Lamoureux, notre compatriote, de

Worcester. L’oreille de l’Ane n’est
pas lente 4 te montrer, n’est-ce pas ?
Et unefois qu’ils ont pris pied et

sont assurés de l'impunité,ces gens de

l’A. P. À. sont d’une audace incroya-
ble.

Et voilà que leur haine fanatique

s'attaque maintenant à celni que de-
main le peuple da Massachusetts se
choisira pour occuperle fauteuil ex6-
cutif,

Ils prétendent que John KE.

Russell n’est pas digne d’uccuper le

fauteuil gubernatorial parce que Ma-
dame Russel! est sous l’inflaence de
l’Eglise Romaine. Tout ce qui sent

le Catholique pue au nez de ces 1m-

béciles fanatiques. Quandils voient

un Catholique, ils sont comme le dia-

ble dans l’eau bénite.
Et M. Greenhalge, en présence de

ces faits, que dit-il? que fait-il?

Rien. Il lsisse faire. II parle à

tort et à travers sur bien des sujets,
mais sur la nouvelle société secrète

qui vient de s’établir dans le Mas-
sachusetts pour faire la guerre aux
Catholiques en matière politique,sous

l’égide des chefs républicains, il eat

muet comme la tombe. Et pour
cause.

Car il compte sur les préjugés de
religion et sur le concours des adep-
tes de cette soniété secrète pour arri-
ver au fuite des honneurs. Quel
contraste avec nos chefs démocrati-
ques qui dénoncent avec indignation
les ignobles procédés de cette organi-
sation] Il est vrai que celle-ci in-
vite les démocrates eomme les répu-
blicains à s’initier, mais ceux-là for-

ment l'exception, st comme le dit si

justementle juge Ball: c'est un piège

tendu Fous ses pas À desgein par les
républicains.

Electeurs du Massachusetts, allez-

vous préférer l’homme qui s'appuie
sur le fanat:emeet l’intolérance à ce-
lui qui représente la droiture, l’hon-

nêteté et la justice égale pour tous?

Allez-voua préférerl'attitude lâche
et mesquine du candidat républicain
À celui qui, dans cette campagne, est

le porte-étendard de cet homme sans
peur ot sans reproches dont les émi-

nentes qualités comme homme d’Etat
n’ont d’égales que son ardent amour
pourlaliberté et la juetice égale pour

tous: Grover Cleveland,

I CANADIENS, LISEZ CECI

L'A. P. A. dans l'Ouest

 

 

 

Nous avons déjà parlé des prinei-
pes de la fanatique association con-
nue sous le nom de l'American Pro-
tective Association, qui vient d’en-
dosser Ia candidature de Greenhalge,

Quelques-uns de nog lecteurs au-
raieat pu être portés à croire, en
face de faits tellement incroyables,
que nous exagérions les choses.
Pour prouver à tous que loin de

tomber dans l’exagération, nous nous
sommes au contraire tenus dans de
justes limites, nous reproduisonsci-
ûessons une dépêche de Denver, Co-
lorado, que nous avons trouvée dans
un journal de Chicago et qui jettera
tune nouvelle lumière sur les agisse-
menta de cette association ténébrause-
Nous traduisons littéralement et

 

Pourquoi Devrais-je Etre Elo Gouverneur ?

Les raïsous de M. Greenkalge, telles que demnoes dans ss
lettre au “ Beston Sunday Journal ” du

8 octobre 1898,

 

 

Résmprimés sans altérations ni commentaires par le Comité d'Etat
Démocratique du Massachusetts, 34 rue Washington, Boston.

Lowell, Mass, Ÿ octobre, 1898.
Au rédacteur du Boston Journal :

Ober Monsieur,
En réponse à votre demande d’une déclaration de ms

part des raisons pour lesquelles je devrais être le prochain gouver-
neur du Massachusetts, J'ai l'honneur de dire:

Premièrement—JE SUIS UN CITOYEN DU MASSACHUSRTTS.
On a quelque peu parlé de ls question de naissance. Même

ceux qui prétendent que c’est un désavantage, admettront qu’il vant
mieux avoir un homme né à l'etranger avec desprincipes de son
pays, qu’un homme du pays avec des principes gers.
y Si je voulais entrer dans la question de lignage et de généalo-

gie, je serais capable de montrer que les tendances de ma famille,
depuis le commencement, dans la période révolutionnaire, étaient
(* us Américaines qu’autre chose. ;

Ceux de mes ancêtres dont je connais quelque chose,—et j’a-
soue que je connais très peu de mes ancôtres,—combattaïent les
combats de la liberté sous Chatham et Burke, quand les hommes
tbres du Massachusetts combattaient à Concord et Lexington et
i nker Hill,

Je ne veux pas cependant m’étendre sur ces questions, parce
que je crois que mon passé, avec mes services—ou je pourrais dire
vutôt l'offre de mes services—à la République, en temps de guerre,
moutrers si j'aime mon pays ou non,

Personnellement je n’ai jamais tenu à occuper une charge
nublique,

Ma principale jonissance a été celle d'une lance libre, et ““Mon-
sieur” Greenhalge est le plus beau titre de gloire que j'aie jamais |
lésiré.

Deuxièmement—JE SUIS UM PROPRIETAIRE. J'AI UNE FERME
A MOI DANS LE NEW HAMPSHIRE, sur laquelle mon fils, un étu-
ant à Andover, travaille pendant ses vacances. C’est ce qu’on
eut appeler une ‘ferme abandonnée”; mais nous voulons démon-
‘rer qu'il y a dans cette fermedela vis et un bénéfice,et je crois que
mov fils Eric en est devenu aussi enthousiaste que je le suis.

Je ne auis pas riche, et je me trouve quelque fois bien pauvre ;
usis je ne suis pas un indigent. Je me suis toujours maintenu
noi-méme et j'sl CONTRIBUE LARGEMENT AU MAINTIEN D'UN
TRAIN DE MAISON QUELQUE PEU DISPENDIEUX. L'éducation des
nfants coûte quelque chose de nosjours.

J’ai eu des chances de gagner beavcoup d'argent dans ma pro-
“ «sion, mais elles paraissaient avoir tant de relstion avecl’avancement
les intérêts privés aux dépens des intérêts publics que j'ai refusé ces
hances.

J'ai rarement comparu devant les comités de la législature. Je
me ranpelle cependant un cas où j'ai comparu dansle but de faire
retrancher les pouvoirs de la compagnie de téléphone, American
Bell Telephone Co.

Même quoique je fusse grandement opposé au Gen. Buttler
dans plusieurs de ses idées, si elles avaient été débarrassées de leur
superflu, étaient véritablement dansl'intérêt du peuple et du bon
gouvernement ; mais quelques fois ses idées révolutionnaires me
déconcertaient. S1 j'avais pu parler avec lui au temps de ses cam-
pugnes, je n’ai pas de doute que plusieurs de ses desseins et princi-
pes me parafîtraient différents. le résultat net de son travail, en
dépit de mon opposition, a été, je crois, dans le véritable intérêt du
euple.

b PTe suis aujourd'hui retenu commeconseil par la ville de Lowell
dans une contestation au sujet de la taxation des corporations, et
je suis associé en cela à un avocat démocratique de la ville. Jo
crois, neanmoins, que ces corporations et le peuple témoigneront
qu’ils ont été traités avec franchise et un esprit de justice.

Troisièmement.—Je crois que je puis dire avec franchise QUE
MON PASSE EST SANS TACHE. Je crois que si j'ai un ennemi dans
le monde, ce dont je ne suis pas certain, il admettra |. i-même qu’en
matièr «de ca:actère personnel MON PASSE EST AUSSI PUR QUE CELUI
QUI EST LE PARTAGE DU COMMUN DES HOMMES.

Après la convention républicaine je ne connais pas de meilleur
moyen pour atteindre les électeurs républicaine quo par le colonnes
et l'appui d'un jou nal républicain agressif et excrilent, comme va
la phrase. Depuis des années nous sommes envahis par les jour-
naux démocratiques du dimanche.

Il y aura un remède à ce défaut et de fait, ce remède est déjà
trouvé dans l’admirable édition du Boston Sunday Journal de di-
manche dernier.

Quatrièmement.—Parlant d’une manière impersonnelle et met-
tant de côté tout égol.me, je crois que, commele représentant. du
parti répu'licain, MON ELECTION TENDRAIT A LA RESTAURATION
DE LA CONFIANCE DANS LES AFFAIRES ET LA FINANCE, NON-
SEULEMENT DANS LE MASSACHUSETTS, MAIS PAR LE PAYS TOUT EN
TIER, parce que cette élection signifierait le tromphe des principes
républicains qui, dans mon jugement, sont les véritables principes
aunéricalns. .

Mon impression est que le peuple de ce pays, et spécialement
celui du Massachusetts, a eu toutes les leçons nécessaires des princi-
pes démocratiques et des pratiques démocratiques, .

Quand les hommes crient pour du pain, quand l’avenir est som-
bre et incertain, les ouvriers du Massachusetts et de la Nouvelle -
Angleterre seront portés à se ressouvenir des jours glorieux de
Benjamin Harrison, alors que leurs comptes de banque étaient con-
sicérables, que les patrons cherchaient de ls main d'œuvre, et qu’il
n’y avait pas de décadence, d’affaisement dans l’activité et de plaintes
dans nos rues. 4 .

Ce pays ne peut être ruiné par un parti politique, mais il peut
être réduit à une condition qui serait loin d’être satisfaisante pour
ceux qui gagnentleur pain par leur travail. . ;

Nous gagnerons toujours notre pension, mais la grande diffé
renca entre vivre simplement et une prospérité qui nous élève dans
les plus hautes régions du comfort et du raffinement,pour l’homme,
la femmeet l’enfant, est le sujet de controverse entre les partis dé-
mocratique et républicain.

(Signé,)

  

Faapmzio T. GREENHALGE.     

COMPTE RENDU OFFICIEL
—DB LA—

XVIile Convention Nationale
DES CANADIENS-FRANÇAIS DES ETATS-UNIS,

Tenue dans la ville de Chicago, IH., les 83, 28,
* 24 et 25 Aout 1898.

{0e

(Suite)

Loin de mol, sans doute, la pensée de {chercher à déprécier les Catholi-

ques des différentes nationalités aux Etats-Unis. Ils ont fait des œuvres
admirables de foi et de dévouement. Au prix de mille sacrifices, ils ont bâti

des églises, des cathédrales superbes des couvents, des séminaires, des hôpi-
taux qui font leur éloge. Malis toutes ces œuvres, n'est-il pas vrai, farent
l'ouvrage d’une génération qui, malgré l’exil, gardait encore Intactes, ‘dans le
cœur,les traditions et les mœurs;de la vieille patrie catholique 9 Tant que
leur nationalité fut protégée par la différence de la langue, de la religion et
leurs mœurs soclales, tant que le puritanisme américain durant de longues
années chercha à ostraciser ces émigrés pauvres, méprisés et souvent perséeu-

tés, ralliés autour de leurs prêtres, ils présentaient à l'ennemi une phalange
que rien ne pouvait entourer. C’est durant ces jours d'épreuves que ces gé-

néreux catholiques devinrent forts et fondèrent des paroisses florissantes.
Aujourd'hui, les barrières sont tombées. Le fanatisme a presque dispa-

ru. La société américaine a ouvert ses portes aux fils d’émigrés catholiques,
Elle cherche à les élever dans ses écoles publiques, les invite à entrer dans

ses cercles littéraires, les enrole dans ses organisations politiques.

Hélas ! il me fait peinede le dire : ce que les persécutions et le mépris n’a-
vaient pu obtenir, durant de longues années, la fusion américaine l’a accom-

pli avec une rapidité effrayante et des résultats vraiment désastreux.
Peut-il en être autrement ? Une génération élevée dans les écoles publi-

ques, en contact journalier avec les protestants et les incrédules, nourri d’une

littérature toute impréguée d'’indifférence religieuse et de sensualisme, se
familiarisant de plus en plus avec la théorie des mariages mixtes, la loi infâme
du divorce, les concessions faciles faites à un libéralisme perfide, verra bientô-

la foi des ancêtres réduite à son minimum. Les pratiques de piété, qui la
maintenaient vivante, dans le cœur des pères, ont été abandonnées peu A pen

par les enfants, et grand nombre de ces catholiques malheureux, eubmergés

parle flot des idées et des mœurs protestantes, contre lesquelles ils n'offraient
plus le rempart de l’éducation chrétienneet de la langue puisée à l’école et par
l’école, ont fait naufrage dans la foiet disparu à jamais dans le gouffre de
l’infidélité.

Ce tableau, Messieurs, vous semble-t-il trop chargé ? trop lugubre ? Trou-
vez-vous que ce jugement esttrop sévêre ? Prêtez l'oreille au témoignage

non suspect que des écrivains irlandais nous donnent de la situation religieuse
des enfants de la catholique Irlande, arrivés en Amérique pourtant avec une
foi robuste.

Le ‘‘Catholic Review’ de New-York publlait en 1887, un article intitulé :
Ce que nous pourrons bientôt récolter. Nous y lisons ce qui suit:

“Pendant un demi siècle on a jeté dans le sol catholique de ce pays une
semence dont le fruit miirit maintenant et dont uous pourrons d’un instant à

l’autre être appelés à faire la récolte. Pendant cinquante ans, les catholiques
des Etats-Unis ont vécu au centre même de la tradition protestante, sans éco-
les pour protéger leurs enfants, sans journaux pour protéger les parents con-

tre les assauts répétés de cette influence, cette force pénétrante qui, sousimille
formes, s’impose à l’attention de nos populations et altère leur bon sens et

leurs affections,

“Ce serait folie de supposer qu’un peuple, quelque solidementétabli qu'il
soit dans la foi, puisse, dans de telles circonstances, se garder complètement

de toute erreur. Beaucoup ont été perdus pour la Religion, beaucoup sont
devenus tièdes, indifférents, beaucoup d’autres ont tellement mêlé les ensei-

gnements de l'Eglise avec ceux de l’erreur qu’ils sont un danger pour le

Catholicisme en Amerique.
“La vieille génération avec sa foi et son esprit national fortement accusé

disparaît ; taudis que la jeune génération élevée dans les écoles publiques, pé-

nétrée de la tradition et des manières protestantes, nourrie de la lecture des
journaux et des romans à sensation veut être américaine jusque dans ses vices.

Elle n’entend parler des vérités de la foi qu’assez rarement dans la famille e;
au sermon.’”’ Que peut accomplir, dites-moi, une telle génération ?

On affirme que la population catholique des Etats-Unis est aujourd'hui de
dix millions. Des esprits sérieux et désintéressés calculent que, par suite de

l'émigration et de l'augmentation naturelle, nous devrions compter pour pas

moins de vingt millions. Ces chiffres démontrent péremptoirement les pertes
tes immenses que nous avons subies.

À quoi attribuer, me direz-vous, cette désastreuse déperdition ? Un mi.
nistre protestant, qui n'est pas le premier venu, va nous l’apprendre.

Voici ce que le Rév. Fulton répétait, le 19 Oct. dernier: ** Il devrait y

avoir aux Etats-Unis, 20,000,000 de Catholiques,’et iln'yena que}10,000,000 !
Où sont allés les autres ? Ils se sontrangés sous le drapeau de notre glo-
rieuse République ; et à cause de nos bibles, à cause de notre système d'écoles
publiques, à cause de nos journaux et de notre politique, à cause de l’ensemble
des influences libéralisantes du peuple américain, dix millions de catholiques

romains sont sortis de l’esclavage papal.”
& Les ennemis des écoles confessionnelles ont coutume de résumer leurs

objections sous trois chefs.‘1. Les parents n'aiment pas ces écoles qui leur
occasionnent de fortesdépenses, ils préfèrent envoyer leurs enfants aux éco-

les publiques. 20. Le clergé lui-mêmese plaint de la tâche ardue qui lui est
imposée pour soutenir, surveiller des écoles qui exigent tant de sollicitude et

de sacrifices. 80. L'instruction qu'on y donne n'est pas en rapport des bet
soins du temps et n'atteint pas le niveau de celle que l’on reçoit dans les éco”
les publiques.

J'affirme que toutes et chacune]de ces assertions sont réfutéespar les faits.

Voyez, par exemple, avec quel empressement, quelle joie, les paients, aussi

bien que les prétres, et méme les Evéques assistent aux exercices de fin de

l'année dans ces écoles et accadémies. On 8’y presse en foule avide de voir et

d'entendre. Ecoutezles pasteurs félicitant les élèves surleurs progrès, les pa-

roissiens de leurs sacrifices, les encourageant à continuer à maintenir ces ins-

titutions si chères à la Religion et à lasaine éducation.
Puis, je vous le demande, quelles sont les écoles, les maisons d’éducations,

quels sont les élèves qui brillent davantage au départementde l’Instruction,[à
cette merveilleuse Exposition qui setient, en ce moment, dans la Métropole de

l’Ouest, notre immense Chicago ?....Nos enfants, nos écoles paroissiales. Le

professeur Peabody s’est écrié, l’autre jour: The Catholic Educational Exhibit
is the gem of my department.

Oui, c’est ici que tous admirent l'intelligence cultivée de nos enfants,

leurs talents, leur génie même, dans l’écriture, le calcul, la géographie, le des-
sein, la géométrie, la typographie, les arts etles langues.

D'autre part, quelle piètre figure y fait la section des écoles protestantes
ou publiques ! A tel point que les plus fameux éducateurs du pays n’ont pu

s'empêcher de reconnaître que notre méthode d'enseignement n'avait rien à

envier à la leur.

Qu'il mesoit permis, à mon tour, d’exprimer mes propres objections sur

les écoles publiques ou neutres, ou sans Dieu; non pas par un sentiment de

basse jalbusie ou de fanatisme aveugle et outré ; mais mu seulement par un

un catholique à la charge d’inspecieur de
police.
L'Americain Protective Association de

manda aussitôt Ia démission de c-t officier,
mais le maire refu:a.

La société se réunit aussitôt et adopts
dea resolutions qui après avoir dénoncé M- nous nous contenterons de laisser à

chacun le soin de faire ses propres
commentaires :

Denver, Col, Oct. 20.—L’organisation
secrète connue sous le nom dA‘merican Pro
tective Assciation dont le congrès devraient
B’ocouper,s’est fortement installée dans le
Colorado daus le cours des deux dernières
annéeset lutte avec énergie pour gagner
le contrô:e des organisations politiques de
I'Etat.

Cette société est dirigse par les citoyens
les plus fauatiques, presque des anarchis,
tes, ia classe le plus igaorante d'étrangers
importésdes vieux pays. Son seul but
semble 8.re I'snujhiiation des catholiques
et de leurs amis,
Oa n'en fit que peu de cas d'abord, mals

son influence vient de se faire sentir d’une
façon stupéfiante lors des conventions lo-
cales tenue: ici il y asix semaines, quand
on découvrit qu’elle avait réusei à placer
près de ls moité de ses rmembret sur le tio,
ket républicain.

Pineieurs républicains bonnêtes ont pro-
testé, se sont mis en révolte ouverte et ont
déclaré qu’ils voteraient pour des démocra -
re plutôt que de supporter cas candirats-
à.
T1 y à deux ans, le maire actuel de cette

ville, M. D. Van Horne,est devenu membre
de cette société dans laquelle il avait été
attiré sous de faux prôteztes,

11 venait À peine d'etre 6la qu’il nomma Van Horne comme traître et parjure et
avoir déclaré ge sa tombe serait profanée,
le chassaient ignominieusement du cor seil,

Etl'ordre se terminsit ainsi :

Résolu, Qu’une photographie dudit trat-
tre, avec une copie dûmentcertifiée de ces
résolutions soit envoyée à chacun des con-
sell suprême, loge suprême, camp suprême
et grande commanderie dans la juridiction
des Etats-Unis, avec une requête que les
dites résolutions soient lues et que le nom
de “Marion D. Van Horne,traître et par.
jure” soit proclamétrois fois à chacune des
quatre assemblées régulières consécutives
desdits conseils.

Résolu, Qu’vne photographie ou uu por-
trait dudit traître scit préparé portant eur
ia poitrine une croix romaine en peinture,
surmontée du mot ‘“‘Traître,”’ ledit portrait
devant être drapé de noir «t pendu dans la
salle du conseil ; qu’il soit de pius

Résolu, Que tout rapport social ou autre,
avec ledit traître et parjure de la part d’au-
cun membre de cet ordre cesse aujourd’hui
pour toujours; que dans ses joies ou ses
peines, dans ses espérances ou ses dé:ap-
pointements, éveillé ou endormi, en santé
ou dans la maladie, & ton foyer ou ches ron
prochain, nous prions la Providence d’en-
voyer un pâle rayon de conscience pour
raviver son Âme plutonienue, afin qu’il
puisse e6 voir comme les autres le voient ;
qu’il soit de plus

Résolu, Que quand sa carcasse reposers
dane ies bras de notre mère commune,la
Terre, dans quelque pays que ce «it, un
comité inconnu, dûment nommé, fasse le
dernier rite du con-eil en marquent se tom- Quel est l’éleéteur honnête, cons-

ciencieux de son devoir, qui osera

déposer son vote, demain, en faveur

du protégé de cette infAme société,
Frederick T. Greenhalge ?
Espérons, du moins, que pas un

seul électeur cunadien se rendra

complice d’un auesi odieux attentat

contre ce qn’il a de plus cher au
monde.

 

La Presse, de Montréal, vient

d’entrer dans es dixième année d'ex-

istence. Nos félicitations au con-

frère et nos moilleurs souhaits,

Lo Maruti Bleu
SAMEDI prochain seulement nous

vendrons toutes nos marchandises sans

exceptions à 33 1 2 pour cent meilleur

marché qu’à l’ordinaire. Qu’on se le

dise afin de profiter de cette grande

réduction.

Ea sus nous donnerons un bean

présent à toute personne qui achètera

pour $5 et au-dessus.

 
 

 be de manidre que tous puissent savoir:
Ci-gît un traître | 622 Merrimack St

élan bien légitime defoi et de patriotisme.
L'idée qui a présidé à l’établissement du système des écoles soutenues par

l’état a été de procurer la même éducation à tous les enfants également, filles

et garçons, riches et pauvres. Cette idée paraît être de prime abord une idée

généreuse, mais elle ne va pas plus loin. Elle est basée, en vérité, sur la faus-

se notion que tous les hommes,c'est-à-dire tous les enfants sont nés égaux et

tous égalementle temps, la santé, les 
Etabli en 157U.

H, M. MASON
Manufactarier

DES CIGARES

“STAR EAGLE.”
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC. ETC.

108 Milk St, Boston, Mass
Lane's Family Medecine,
  ; remède ontemulepourLesad jour ; © e

libres, et que chacun a un égal droit au même traitement à la culture.

Rien de plus faux et de plus absurdes, Car, dites-mol, les enfants ont-ils

dre aux mêmes hauteurs du lavoir, au même degré de succès ?

Quant au gonre et à la nature de l'instruction donnée aujourd'hui dans
ces institutions d'état, il y à beaucoup à reprendre.

En premierlieu, les théories, par exemple, sur,la géologie, l'astronomie,

la botanique, la physiologie telles qu’on les enseigne sont, en bien des cas,des

suppositions, de pures réveries ou des mensonges positifs. Et je ne doute pas

que, dans un demi-siècle, les élèves aient à désapprendre ce que nous ensel-

gnent, à l'heure qu'il est, les belles découvertes denotre science moderne.

(A Suivre.)

——m

 

 

moyens, les talents voulus pour attein-

J H. GUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE otJUGE de PAIX

Commissaire pour le Provinee de Québec.
Chambres 18 et 19, Central Block,

No 81 Rue Central, Lowell.

Acdessus des magasine de J. L. Chalifoas

DENTS
» 4 $1016 sot. Extraction des dents gratuite.

 

lisque set ti les mêmes dents les-
aelies 108 Au aentistes demandent de $18 4
i8 et chacun d'eux tt ait. Tous 1e

autres onvrages de dentists le exéoutds à des
x également bas, Dents extraites, sans dou-

enr, d'apres notre nouvelle méth de. Dents
remplies avec de l'or par électricité. Aucune
douleur. Tout ouvragepure,
K. BroxeLL & Box

Uri Preuresde Conrietion
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ent fait neage, l'approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Uviversités des Etats.
Unis à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompugné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de eomviction que le Dr Belle's
Einiam Compound est le seul remd-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débiité gonérale, pauvreté
du sang, épuisement par le Pippin
manque d'appétit, manque som-
æeil, ete affaiblissement du

nerveux, eto, eto, Il est
t sans rival ot garantl in.

faillible pour les maladies propre à le
femme, telles que Menstruat/ rns in
régulières eu difficiles, et fleurs blan-
ches. Em vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix 81.00 |
bouteille.

  

Préparé par le Dr J. D. Detisle
& Oo, Lowell, Mass.

3-80-92 1m
 

 

ps]

NOYCKO
DU DR. PIERRE

est un des meilleurs remèdes de notre € . M
nettoie le sang, renouvelle la vitalité, eniève du
corps tout germe de maladie, et met en même temps
Jes organes dans de bonnes conditions de fonction-
nement. La médecine se compose de plus de trente
sortes d'ingrédients différents, tirés principalement
durègne végétal; il est connu et en usage depuis
lus de cent ans. Son emploi a été très avantageux

te généralité des maux qui de nos jours affee-
tent l’humanité et principalement dans ces mala-lres
qui proviennent du sang et des désordres de l'esto-
mac,telles que constipation, maux (le tête, malsdio
des rognons, condition bilieuse, jaunisse, rhuma-
tismes, hydropisie, dvspepsie, indigestion, fièvre
intermittente, Érésypèles, boutonsà la fuce, frissons
et fièvre, scrofule, plaies purulcntes, démangeni-
sons,vers, dartres, clous, éruptions cutar ée+, ex»
evolssances cancéreuses, maux et plaies, douleurs
dans le système osseux, étmacintion, maladies de
femmes, Thibicase, bronchites, rougeole, maux de
reins, étourdissements, etc.
Le WOYORO n'est pas une médecine brevetée, et il

 

n’est pas en vente chez les droguistes; mai-, nus
ar un sentiment de gratitude envers le doctcur et

Béstreux de faire participer le genre humain aux
bénéfices qu'ils en ont reçus, les hommes et les
femmes qui ont été guéris par ce remède en sont
devenue les agents et le font ainsi parvenir aux
malades les plus éloignés. ,
-Il a une grande valeur comme remèdede famille,

iculièrement pour les personnes qui demeurent
une grande distance des médecins et des pharma.

ciens. Leremède ne peut pas être obtenu des dro-
fruistes, mais seulement des agents loca:x. Pour
plus amples infownations et s’il ne se tronve pas
d'agent dans votre voisinige, écrivez au Dr. Peter
Fahrney, 112-114 S. Hovne Ave, Chicago, Hi.

 

 

TOUSSEZ-VOUS? |
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois |

Une Année|
Des Années |

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR LAVIOLETTE.

Le Plus Sir.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

Ni Opium, ui Morphing, ni Chloreforme,
En vente danstoutes les pharmacies.

35 ot 50 cents lo Flacon.

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
94 Contral Wharf, Boston, Masa., et tous les
Pharmaciens ds Gros des Etats-Unla

Soul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.D,
S17 Rue des Commisssires, Montréal, Con.

 

   
 

 

MERES.
sirop * Orimant "de Mde Winslowa étéLe

amployé uu-de'à de 50«n- par des millions de
mères, qui en out donné à leurs enfaute durant
t ur ‘* Dentition’ cs remède a éte merveilleux.
‘1 soulagel'eufaut, amollit es Gercives et Chasse
‘ee doul-urs,11 qué+1- aurai escoliques vent uses
nt c’est un reméèue 1: fai ll ie pour la diarrhée, il
est vendu par bes phariva ‘lens dars ie munde
ntier, dem:nde: le Rfrop calmant de Mde
Wiuslow et lYen p:enez pas d’autres. 26 sents la
voutellle.

 

Chalifonx vend plus de Yeri-

tables bonnes chaussures

que tont autre.
Quelle que soit la grandeur ou la forme de vo-

tre pied, ou l’étendus de votre porte-monnaie,
nous pouvons vous ajuster dee chauseurss qu;

combinentl'élégance ct le comfort » un mini-

mum de prix. Nous n'avons que des chaussures

recommandables à offrir à n'importe quel prix.

Dans les Chemises d’Hommes

Nous n’avons jamais été mieuk préparés pour

pour servir les messieurs de Lowell et des envi-

rons que dansle présent.

Botiines en veau ratiné pour messieurs, lacées
ou congress, doubie semelle, 81.69 ot $1.98

Botiines avec semelles de liege 4 $2, $3.50,
$2.85, $4 et 45.

Bottines en veau, cousues à la main, à $2.49,
$3, 64, $4.80 et 85.
Bottines à semelles doubles, daublées en veau,

voleur extra, $1.98, 82.50 et 32.85.

Dans les chaussnres de dames

Notre stock d'automne en Chaussures
pour dames snrpasse tout Ce que nous
avonsjamais exhibé.
Voyez notre grand assortiment de

Chaussures boutonnées, en Dongola, des-
sus en drap, culé patente, bouts Opéra et
Phiiadelphie, talon et talon spring, À
$1.28, $1.49, $1.97, $2.49, 82, $3.50, $4
et 85
Dans les Chaussures lacées, pour da-

mes, nous avons la ligne la plus complète
fe la ville, toutes les formes, talon et
talon spring, A $1.97, $2.40, §8, $4 et 5.

Dans les Chaussures ponr demoi-
selles.

Les jeunes demoiselles n’ont pas été
négligées. Chaussnres en grain, Che.
vreau, Dongola, Culr patente, bouton.
nées, lacées, à 970, $1.23; $1,49, $1.65 et
$1.97,

Pour les Enfants.

Ligne compléte de Doagola, Chevreau,
et Dongola A bouts en cuir patente, talone
et bouts dans les derniers goûts, à 60c,
73¢, 99c et $1.98.

Souliers pour bébés à 15c, 20c, 33€, 49c,
65c, 78e et 8Bc.

J. L. Chalifoux. Len v sans dou
leur,con a.rue Eraniiinafo au dessus Lowell Mass.

 

 



 

 

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest

Commengant le 24 Septembre.
LERTRAINS LAISRENT LA #TATION DE LA

OENTRAL—LOWELL.
Peur Boston, à 650, 8.10, 9.38, & Wm.

1245, 330, 4.10,
10.rr

7,80 p. m.
Pour Salem et Lynn, 13.90, 5.00 Pied

ur Newburyport et Amsbury,
3.08, 3.30, 6.16 p. m. id

Pour Fotos et Dover,8.50 * 21290 1
08 ,U0 p. m. MANCHE, 5. ER,

Fous] « Alton Bay, 8.50 a mp,1
.. m.

Pour Domersworth, Salmon
Portland, 8.30 a. m.,
DIMANCHE, 8 85 p,

Pour Augusta, Bath,
6.00 p. m.

Pour Banngor, Belfas
ot

Falls, Faco et
1, 8.30, 500 p. m
m.

8.80 a. m., 1.

t, Wsterville, Skowhe-
Roc Farmington, 8,80 ». m.,
m.00 .

Pour StJohn, N. B, N. 8., Mont-

PourRaspesotod toe Laniet
Vendredi a 1p m per »

Pour Mt. Desert, Jeudi et Vendredi, à
8.00 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 24 Sert. 03, leu trains laisse
sont la Station do ls ros Merrimack, Lowell,
somme suit

ur Boston, 5. 8.30, T6.50, #7.45,
“8.50, T9.25, #9.50, 11.00 s. m., *12.10,

2.10, 93.00, 4.380, 4540 p. m
NCHE, 17.45, 8.45, #9.15 a. m.

Les trains laisseront ls Station de Is rue
Middlesex comms suit *
Pour Boston, 5.48, 6.34, 78.58, 7,01, #7.18,
7.27, 7.83, #7,48, *8.57, 0,28, *9. 53,
11.08, §11.44 8

00, 4,33, %5,33

pm.
45, 11.00

, 2.10, 4.80, #85,33, p. m. DI-
MANOHE, 8.45 a. m., $4.25,603p.m,
2Fxpress, $Northern Depot seulement

TVis Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10,00, 1100 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANOHE,

PasSatot Station T édiaires—87.38,our Salem et on Intermédiai .
;> 1.25, 5.50 p. m- Vis South Lawrence,

sm
Les heures données plus bas sont pour

Northern Depot.
Ayer Junction et Stations Intermédi-

aires—7.15 a. m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. m,
DIMANCHE, 2.15 p, m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton —
m., 12.57. 3.43,5.42. DIMANCHE, 2 p. m,
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hilleboro’ et Kesne-—-9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua. Manchester ot Conoord—7.43.

9.14, 9.45 a. m.: 12.11, 1257, 1.47, 8.43,
604, Nashua senlement) 5.43, 8.23, 8.13,
48, p- m. DIMANCHES 10.09 a. m, (

Nashus seulement), 2.00, 6.00 8.13, 8.43
m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—9.14, 9.45 a. m.; 12.11,
147, 5.42, 1813p. m

Pour Waruer, Bradford, Sunapes, Newport
& H.) Claremont st Claremont Junction—
45 a, m.; 1.47 p. m.

Pour St. Johusbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45a. m. ; 1.47 et 18.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal. Essex Junetion,
Burlington et St. Albans, vis Central Ver-
mont line—9.45 a. m. ; 18.13 p. me

Pour Montréal st Québec, via Montréal et
Poston Air Line—9.45 a. m., 12.11 18.48
v. m.

Queso Express via White River Juntion —
1.47 a. m., 8 13 p.m,tousles jours,dimanche
Excepré.
TTOUS LHS JOURS POUR MONTRAL

J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén.ides passagers

et des billets.

Concord & MontrealRR.

Ligne de la Valley Marrmack,
Après le 25 Sept. 1893, les trains circule-
ront comme suit, laissent Manchester :

Pour Nashua, Lowell et Boston, (via Lowell), 8.01
6.100%, 1.306%, 8.UBex, 8.27, 10.60ex, 11.10
a. m., 3.U2ex, B.1Uox, 4.20, B.42ex, 6.31ez,
.m. DIMANCHE, 6.19ex, 6.29ex, 8.06 a. m….
p.00 p. m.

Pcar Nashua et les stations intermédiaires,
8.57, 11.10 a. m.. 4.20, p. m. DIMANCHE,
a. m,, 5.00 p. m.

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junction,
Portsmouth et atations intermédiaires, Exeter,
Dover, Rochester, Great Falls et Portland, i
8.30a. m, 4.25 p. m.

Pour York Besch, 8.20, 11124. m, 4.25p. m,
PourIsle of Shoa!s, Candia, Raymond, Epping,
New M :rket Junction,Greenlaud et Portsmout!
880, 11.12 a. m.. 4 25 p.m.

Pour Worcester, Springfield et New York, 6.01
6.14%, 6.20, 8,05, 10.534), 11.10 a. m. $F Pour
New York Bound Lines, vis Lowell ou Worces-
ter: 8.02 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 8.19, 8.29
8.05, 10 50, 11,10 u. 1n., 3.02, 8.10, 4.20 p. m.
DIMANCHE, 6.19, 6.29 a. m.

«Pour Taunton et Fall River (vis Lowell) 8.01,
6,10, 0.29, 8.05, 10.50, 11,10 &. m., 3.02 et
8.10 p. m.

 

6.01
8.08

$7Les traias Ialssent Boston, Gare B & L., rue
Causeway :

), 8.30, 9.00, 9,80, 11.80
3, 8.00, 5 06, B.2b, 7.80,

30, 5.00
Pour Manchester, 6,4

a. m,, 12,00m., 1.04
8.00p. m. DIMANCHE, 1.0u, 5.00, 7.
p.m.

£57"Les trains Ialssent Manchester:
Ponr les stations sur ls chemin de fer North
Wears, 10,25, s. m., 5.05, p. m. DIMANCHE,

PourNow Boston, 10.26 8.05our New Boston, 10.25 a. m., 5.05 p. m.
Pour Hrnniker, 10.25 s. m., 8.06 p.m. DIMAN-
CHE. 8.10.
Pour Hooksett, 8.46, 10.15 a. m., 2.30, 5.00,
7.30 p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 3.07, 7.08

5.00, 7.80
, mW.

Pour Suncook, 8.64, 10.15 a. m., 2.20,
p.m. DIMANCHE, 4.12 à, m° 8.07, 7.08 p.m

Pour Pittañield et lee statinns sur le Suncook
Valley Branch, 10.15 s, m,, 5,00 p.m. DL
CHE, 7.05.

Pour Concord, 8.54, 10.15, 10.41, 11.05 s. m.,
1.04, 2.20, 2.38, 5.00, 6.46, 7.30. 9.10, 9.87 p.
=. DIMANCHE, 4.12 a. m,, 3-07, 7.08 p. m.

Pour Tiltou. Asbland, Belmont, Laconia, Lak. port
Weira, Meredith, Plymouth Warren, Woodsviile
Montpelier. Barre, ‘Burlington, 8t. Johnsbury,
Newport, Vt. ot Montréal, Lodi a.m.

Pour Laconia, Welra, Center Harbor, Long Island
Plymouth, Nurth Woodetock, Flume House et
Profile House en voiture, Lisbon, Littleton, et
toutes les places des Montagnes Blanches, 11.08
express des Montagnes Blanches.

Pour les stations entra Conc rd et Weirs, 8.54a.m
Pour Alton Bay, Lake Bhore Park et les stations
intermédiaires sur le chemin de Lake Bhore, à
11.05 à, m.

Pour les stations au nord de Weirs, 10.41 o.m.
Changement de chars à Lakeport.

Pour st Coucord, Tilton, mont, Laconia,
Lakeport, Weirs, Woltloro, Meredith, Ashland,
Plymouth, Rumney, West Rumney, Went.
worth, Warren, Haverhill, Woodaviile, Lisbon,
Littleton, Wing Road, Whitefield, Lancaster e$
Fabyans, 2.36 p. m.

Pour les statinns sur le Montpelier et Wells River
R.R., Bt. Jolnabury, Newport, Vt, et les stations
aur Ia divison Passumpsic du Boston & Maine,
2.88 p. m.

Pour Gorham et Beriln, 10.41 a. m.
Pour les stations sur le Maine Central BR. æ
Québec (via Lancaster), 2.34 p. m.

Pour Plymouth et les stations intermédiaires eu
nord de Concord, Plymouth inclus, 6.36 E ™,

Pour East Concord, Tilton Laconis, Lakeport
Welre, Meredith, Ashland, Plymouth, Woodsville
8t Johnsbury Kew ort, Vt., Lisbon, Littleton,
Wing Road, Whitefield, Lancaster, Bethlehem,
Profile House, Twin Mountain and Fabyane,
9.37 p. m. _Oe traln voyage le dimanche.

Pour Baint Paul ef Minneapolis (vis See Lime)
10.410. m.

i t tous les centres Canadiens et les
Points de d'ouest (vin Wells River ob lo Pacifique
Banadien) 10.40 à, m., 0.87 p. m.

'T. À. MacKINNON, Gérant Général.
F. B. BROWH, Agt Gén. Passagers

 

Meres, Liscs Coot

Mon enfant et sujet à de graves attaques

de diarrhée. Durant sa dernière maladie

on lui donne souvent le Dr Hand’s Diarrho
Mixture qui produisit une guérison immé-

diate. Comme dans les occasions précé-
dentes on aurait été obligé d’avoir le vimte
du médecin au moins une dousaine de fois.
Je crois que les remènes du Dr Hand au-
raient sauvé la vie à mon enfant que j'ai
perdu,si l'avais pu m'en procurer dans le
temps de sn maladie. Mme 1. H. Bennett,
739 rue New Camdem, N, J. Oo sont d’ex-

a
Fr

. dons.

à me maintenant, il appartenait de me

FEUILLETON
 

—La voitare est là, dis Marie-An-

Denise et Marcelle, nous les atten=

Le silence régnait tout autour de
la table et une norte de malaise se
peignait sur les visages des cunrives.

Seul André avait un pressentiment
Madeleine interrogesit du regard

André dont la physionnomietrab'ssait
une préoccupation subite.

Olivier, cependant, ramens un peu
de gaieté par des vaillies amusantes et

des espiègleries inattend 188,

La conversation reprit peu à peu

son cours et quand, une demi-heure
après, Denise et Marcel aburis se pré-
sentèrent daus la salle, toute le monde

se leva et chacun s’empressa de leur
faire place.
L'abbé Bruno tirs de sa poche la

lettre mystérisuse.

Tout le monde était impatient.

—Et maintenant, mes enfants

écoutez-moi, dit le vieux prêtre.

Et l’ancien aumênier, d'une voix

mal assurée, commença la lecture.

“Saint Etienne.

“Mon cher abbé

“Jo vais partir, partir pour tou-

jours.

“Mais, dla veille de quitter la
France pour l'Amérique, avant de

m’éloigner de ce pays od je laisse tout
ce que j'aime, je tiens à accomplir un

acte da réparation et de justice.

“Vous savez qui je suis et quel était

mon but en venant parmi vous tous.

“Après avoir conquis la fortune,
j'ai voulu conquérir le bonheur, j'ai
cru qu’il était possible de recoustituer

la famille que j'avais abaudonnée.

“son espoir a été vain.
“Jai pensé qu’à monfils, un hom-

juger; je me suis fait conoat:re à lui,
il m’a repoussé. C'était con droit.

‘Il l’a voulu; je pars sans récrimi-

nations ni plaintes.”
Marie-Anne s’était dressée, toute

pâle, elle étendit sa main tremblante
vers l’abbé.

—Je vous en prie, calmez-vous fit

e prêtre.

Très émue, Madeleine regardait al-

ternativement Marie-Anne et André.

Qae signifiait cet étrange et énigme-
tique début !

La fermière était retombée sur sa
chaise.

Denise s’élança près d’elle et entou-

ra de ses bras les épaules de ls pauvre
femme secouée maintenant de sanglots

convolsifs.

1

Par un violent effort de courage,

tourna vers l’abbé.

—Continuez, dit-elle.

L'abbé Bruno reprit:

“J'avais fait un rêve.

“Depuis bien longtemps déjà,
quand le sommeil fuyait mes yeux, Je

revoysis le pays de mon enfance,je

revivais mon passé et e comprenais

combien j'avais été coupable.

“Mais un espoir me soutenaït dans

ma lutte incessante, l’espoir qu’un jour

Je pourrais retourner en Francs, que
je reverrais ceux que j'avais abandon-

nés, que j'implorerais et obtiendrais

un mot de pardon pour un crime du-
rementet longuement expié.

J'ai revu cette famille à laquelle je

rôvais !
“Ou m’a été impitoyable !

“Mais si je ne puis réaliser mon

rêve, si le bonheur w’est interdit, du

moins je puis et je veux accomplir ce

que je considère comme un devoir.

“Je suis riche, et libre de disposer à

mon gré d’une fortune qui m’a coûté
si cher.

“Je sais que mon fils a demandé la

main d3 Madeleine de Chavanues

alors qu’il Ja savait ruinée.”

Madeleine pâlit affreusement.
Les yeux rivés à terre, André se

tenait immobile.

L'abbé continua;

“‘J’espère et je crois qu’ils seront
heureux.

“lls sont tous deux digoes l’un de
l’autre.

“Mais ai je n’ai pas le droit, hélas!

de contribuer directement au bonheur
de mon fils qui ne porte pas mon nom

et À refusé de m’adsoudre, du moins je
puis faire à ea filancée le présent qu’il

me plait de choisir.

‘Je conjure André de ne pas voir
dans cette marque d'affection une ré-

volte contre sa volonté.

Je le répète, je considère mon fils

commel'arbitre de mon sort etj’ac-

cepte mon arrêt Mais s'il peut refuser
de reconnaître mon autorité de père,

il ne peut refuser mon amour, 1l ne
peut empéchar que, de loin comme de
près, ma pensée ne soitavec cette

chère maison d’Aiguebelle où vit tout

ce que j'aime. Ilne peut empêcher
que, le jour cù s'édifie la bonheur de

«avie entière, jo ne m’associe A ea
joie.

“Qu'il me permette donc d’agir en
père éloigné de ce qu’il aime et qu’il
accepte mon souvenir comme oelui

d’an malheureux étranger qui n’a d’au-

tre bonheur que le reflet du bonheur cellents remèdes pour les enfants. 25 cents

ches tous les pharmaciens,

des autres.

L'AMFRICAINE
nes que Jean-Marie aille ebercher

MO \TREAL

Ou nous éorit de Lemèque, comté
de Gloucester, N. B, en date du 23

entobre
“Encore un accident de mer arrivé

4d une de nos godlettes de pêche, la

“Marie.” capt. 0. Giussov, de Lamès
que. Comme cette goëlette revenait
de quelque port dans l'Est de l'Ile du
Prinoe-Edouard, mercredi dernier, le

18, par une forte brise de vent du
Nord, une énorme vague a tout à coup

defe'lé surle bâtiment et à enlevé
deux des trois hommes qui mettaient

cette goëlette.
Ces deux infortunés, malgré les

efforts du capitaine pour les sauver,
se sont noyés. C'étaient deix Jennes
pôr >s de famille; l’un, Fabien Chias-
son, laisse ous f:mme et trois petite

enfents; l'autre, H>nri Chiasson, lais-

se une À mme et deux jeunes enfants,

Cela porte à cing le nombre des gens
de Lum2qne qui ss sont noyés durant

cette saison de pêche: Churles L. Gau-
vin, Anguste Dagué, Arabroise Gui~

goard, Fabien Chiasson et Henri

Chiasson. Tous, a exception de Am

broise Guigasrd étaient de jeunes

pères de famille, et laissent plusieurs

enfants derrière eux, neuf ou dix.

OTTAWA.

Un camion da la Ottawa Brewing

re de Ch-vanx, stalionnait ce matis

devant le restaorent Balmoral, dace
la rue Klgin, lorqu’aue aute voiture,

venant en contacte avec le camion fit

partir les chevaux à l’épouvante, La
bière fut lsncée en tout sens et un fi t

de liqueur jaune inonau la rue pen

dant quelque tempo,

JOLIETTE.

{JLe grand ocopnétable Lévesque a

426 de 68 ans, wocusé d’avoir mis le

feu à deux granges remplies de foin et
de grain appartenant à Evangéliste

Dacharme, neveu de son frè e, de

Sainte Elizabeth da Joliette L'une a

êté détruite à la fn de juillet, l’autre
su commencement d'août, soit dave

l’espace de quatre jours. Le prisonnier

Clest un petit vieillard chétif,'qni s’in-
titule docteur sauvage. Il a déis fait

trois ans de pénitencier sur la dénon-

ciation d’Evangsliste Ducharme,l'ac-

cusant de lui avoir volé un cheval,

QUEBEC.

Un jeune Côté, enfant de cept aus

au Supérieur. Celui-ci a communiqué

avec les Directeurs de la maisonmère

et l’auteur de la punition un peu trop

des coups de férule— a été rappelé à

mois de pénitence. À l’avenir, les su-

administreront eux-mêmes,

poèles vient encore de causer un gre-

ve acei lent.

Mme Casault, domicilié2 rue O’Con-
nell, venait d’sllumer son poèle, mais

croyant que le feu était éteint, elle

prit un bidon contenant du yétrole et
en verra le contenu sur le bois Ine-

tantanément une explosion se produisit

et Mme Casault fut projeté avec vio

lence contre le p'ancher par le choc.

Son mari retenu au lit depuis trois

semaines par un rhumatisme violent,

accourut au secours de son épouse.
Dans sa chute Mme Casault s’est

cassé une jambe: elle porte en outre

des brûlares assez graves à Ja figure.

—Toute une armée de femmes de

peine travaillent au nettoyage de l'hô-

tel Château-Frontenac, lavant les fe-

uêtres et les planchers de chambres à

coucher et les mettant prêtes à rece-
voir les tapis et les meubles,

—La jolie église nouvellement cons
truite à Saint Tite a 616 béaie solen-
nellement, le 23 octobre dernier, par

Mgr Bégin. assisté d’un grand nom-
bre de prêtres de cette ville et des en-

virons. La grand’messe a été dite par

le Rév M. Gagnon, du séminaire de
Québec, et le sermon par le Rév. Père

Allard.

—M. Xavier D. Doucet, du village

de 1a Baie des Chaleurs, a récolté un

chou dont la pomme mesure trois
pieds de cir :onférence,

M. Edouard Leblanc, da Bassin, à

une patate qui pèso quatre livres et

M. Edwin T. Carter, da la ville, en a
une qui pèse 4} livres.

M Wm Rogars a des navets de 24,
26, et 28 livres

M. Fraangois Melanson, du Petit

Rocher, a récolté 500quarts de pata-

tes de 19 quarts de semence.

=——Une réuvion importante des ci-

toyens de Québec a en lieu à l'hôtel
de ville jeudi soir. La réunion avait
été couvoquée par lo maire Frémont

dans le bat de jeter 'e bases d’une so.
Jde orgaisation chargée de préparer
un caruavai d'hiver à Québec.

L'assemblée était nombreuse et les
prineipaux citoyens de la ville a’6-
taient rendus à l’hÔ el de ville, pari

lesquels on remarquait l’honorable M,
L. P. Pailetier. M. J. B. Laliberté, M

Cu, chargé de barils et bouteilles de |
bière et tiaî.é par un : vigoureuse psi. A

. Ca ne coûte lus cher d’avoir des Bottines
arrêté, |Ia semaine dernidre, & Saint etSouliers quifont blon et pe font vae mal au
Gabriel de Brandon, Michel Agotte, PéSUNEselxqui ne font pas bien et font tou-

prix cofitant.

dit venir du Lae des Deux Moutagues, Chambre 13 et 14 Manson Block,

ayant été battu à l’école de St-Sau- deWorcester

venr par un cher frére, des Ecoles Rx

Chrétiennes, les parents se soût planite et Sorel

1aq certain
gorugetion avec les autres lignes de chemins

Marie-Anne contint ses larmes et se sévère— l’enfant portant les marques| anele !

Montréal, où on lui fera fare quelques eePis direct, le plas shzet is plus

périeurs seuls décideront de l'oppor-|Aeran
tuaité des punitions corporel'es qu’ils ceste

—L'im ’em-| L A prudente coutame d on Le FITORBURG,R,Bet 1eseule ligne par
oyer r nelle vons êtes certains, en © Mon

ploye a pé role pour alumer les na À 5,80 p. m., de vousrendreà Worcester sans
changements et sans avoir à attendre dans les

€ln seorétaire. M. F. Carroll lat en
Tapport venant de Montre! disaus

qu ane entreprise identiqu' était en
voie d’organiss‘ion à Montréal.

D + pas se laisser rebuter par les nom-
breuses diffivaltés qu’ils auront 4 ren

Co..trer; on ne devrait pas attendre ls

fortane ches soi, mais on devrait fsir
au moins la moitié du chemin; c’est

sux hommes d'initiative à pousser
Q rébec dans la voie de la prospérité.

Il faut secouer la torpeur qui a fait de
Québec dans le passé une ville où les
progrès sont à peu près ineonnus.

Un comité à été formé ensuite

 

J. D. GRANT
Orfevre of Joaillier Pratique.

239 Merrimack,

Sol donnera i ses pratiques le béné
tiee d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham.

Repare les montres et horloges une
spécialité.

F RED P. LEW,
Vetements de Messieurs et de Dames

Nettoyes. Telats ot Repares — -
a Bref Dela,

477 RUE MERRIMACK.

 

 

 

Si vous voulez des Bottines et Sou'iers qui sont
d’uue belle torme, et qui sont vendus à des prix
extrêmement bas, allez chez

C. E- MONCEAU
C’est là où vous trouverez de telles chaussures
P.B. —-Reruarquez que chaque article sur notre

table de ‘’bargain ’ est marquée à moins que le

 

Wm F.COURTNEY,
-- AVOCAT. —

51 Central St. Lowell, Mass.

Fitchburg RR
Lisez avec Attention,
Cette lignepobulaire vient de faire dosArran.
ements par lesquels les passagers qu ‘on

à 7.20 p. m. se Gendronà 8tan-
St Jean et Montréal le lendemain matin
ans changement via CENTRAL VER-

MONT, R. R. Pour les stations entre Stanbridge
il n’y aura à l'avenir qu'on seul change.

ment. C’est a

UNE LIGNE
uelle ils seront Ge toujours faire

 

à aussi bon marché, sans compter

FITCHBURG, R. R

rtable.

TROIS TRAINS EXPRESS
de vitesse avec cnars salons et chars _dor-

+le soir) font lé trajet tour les jours de Wor-
ret n à Montaéa!, St. Hyacinthe, Bhor-

rooke, Départ de Worcester, 8.10 a. m,
10.50 et 7.20 TL. mm.

IMPORTANT.

‘ares, le lendemain matin à 6.40 tandis que par
és lignes rivales généralement vous n'a rives
pas à Worcester avant 2.15 p. m. MIB

Tr « By
LUCIER, aussi au bureau du VERMONT CEN-
TRAL, No 194, rue Front.

 

J. R. Watson, J. B. Lucier,

miamEee

ALLEZ CHEZ

Cyrille Constartinrecu
(-POUR VO8—,

Articles de 10îtetce, Chemises,

Colles, Cravates, Mou-

«choirs, Parapluies,:

Ete., Ete.

HANOVER EV MERRIMACK.
 

APPRENTIS DEMANDES.
On a besoin immédistement aux

bureaux du NATIONAL de denx jeune-
geo pour apprendre la typographie,
‘adresser au No 53 rue Market.

Pharmacie . Francaise
Etablissement de première Classe.

Pharmaciens de pre-
miere Classe,

SODAS KT SIROPS DES PLUSSPORES

Eno, de OABOT ot MOODY Sts.t

Callahan&Sanborn
8 Bridoe St

front a main le plus vaste assortiment de
aramouches (Soreeme), et Portes Grilliées,
our éviter les mouches et les mo: ;

jee prix sont les plus bas de Ia ville. Rien
de plus commande durant les chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvues,
La clientèle canadienne est respectueuse-

 

mentinvitée.

Coin de la rue Merrimack

C. Roussin 8&8 Cie

   (A continuer.) Z Paquet, oto. M, Frio Dorion a été

M. Pelletier à ensuite pris la par
le. Il à recommandé aux ettoyens de

GRECNHALGE

HEN
POTS WERE

‘LA GUERRE !

certainement le

nous a lancé.

INSULTE LES
CANADIENS

Afin de démontrer le peu de res-
pect et de considération que M.
Greenhalge a pour les Canadiens-
f ançais, nous reproduisons textuel-
lement les paroles qu’il pronoags à
une sesemblée des Canadieus répe-
blicains, tenue dans le soubassement

de l’Hôtel de Ville, à Lawrence, lun-
di soir, le 16 octobre courant:

« [ CAN REMEMBER AS FAR
BACK AS 1864, AND KVEN 1861,

OUR RAILROAD DE-
FILLED WITH

FRENCH CANADIANS FLOCK-
ING TO CANADA, ORYING:

LA GUERREI"”

TRADUCTION :

“ JE PUIS ME SOUVENIR DU
TEMPS RECULÉ DE 1864, ET
MEME DE 1861, QUAND NOS
GARES DE CHEMIN DE FER
ETAIENT REMPLIES DE CANA
DIENS-FRANÇAIS QUI S'EN AL-
LAIENT EN TROUPEAUX AU
CANADA EN ORIANT:
GUERRE ! LA GUERRE!” *

S'il y & un Canadien-français qui
peut voter pour M. Greenhalge après
une insulte semblable, il méritera

“LA

qualificatif de
LACHE que le candidat républicain

NOTE.—Nous sommes en mesure

de prouver l’authenticité des paroles

ci-hant mentionnées.

    

AT

] TAKE  

   
IS à

Le matin je me sens bien, je mis toute
radieuse et mon teint est meilleur

Mon méds cin mue dit que ça agit favorablement
surl’estoviac, le fine «t lck roxnona, c'est un
laxatif pinisan . Ce breuvage est fais avec des
herbes, et « st aussi facile à préparer que le thé,
on l’appelle

LANE’S MEDECINE"
Tous les pharmaciens vendent cette rréparne

tion à 50e et 81,00 le paquet. Acheter-en un au-
jourd’hui * Lane’s Paivily Medecine” agit eur Les
intestins tons les jours. C’est un remède ind
nansablé LOUE lu santé,

 

AVIS
Est par le présent donné que la société

existant précéiemment entre Albert Gré-
goire et le Dr F, Dupont sous les nom et
raison de ¢* La Maison de Santé Grégoire,’
a été dissoute de consentement mutuel.
Tous comptes dus & 1a Maison de Santé

Grégoire doivent être payés 4 Albert Gré-
goire,

Lowell, 21 oct. 1893.
 

lanos et Harmoniums,
BROWN & SIMPSON ;

Les meilleurs intrumnents‘f<briqués : nx; |
Etats-Unis.

Bans Evanx pour la
Douceur de Son,
1e Fini, la Solidite
ot la Perfection de Action,——=

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May St., Worcester, Mass.

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, approbation de ce
fameux remade par les principaux
médecing des Uriversités des Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infailiible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
meil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, etc. etc Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pourles maladies propre à la
femme, telles que Menstruations ir-
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies, Prix $1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

 

8.30-92 1an

Un

y Fait
= » Certain

que vous avez le bon remède, c’est
lorsque vous achetez le

Dr HOJGH'S
COUGH AND LUNG BALSAM,
i} guérit Ja Toux, le Rhume, le Croup,
ja Toux aisue, plus promptement
qu’sucun autre remede.

F:rix 35 cts.
En vente chez tous les pharmaciens.

 

 

 

Royal Cream.
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
voientifiques très serieuses pour enlever posi-
tivement, les boutons, les tache: de rousseurs
(ronsselurse). te masque ches les femmes (ta-
ches jannes à ia figures) et toutes autres déoo-
lorations de Ia penn, Son ation est positive
garantie infaillible; elle rend Ia pean donce PHARMACLENS et lisse, et éc'aircit le teint. Eu vents ches
ioPhirmaise comaiens des Etats-Unis

nu lo.Coin des Rues Cabot ef

|

"Préparé pacte Da J. b. Duis & Ca,Salem cam: 4x Dr Delisl's Filea -
Prescriptions remplies avec soins, Jeo ’ pe

 

MERES.
Lesimp ‘ © man “de Mde Win lowa 6t6

MERES.

mploy: .ude'd de 59-n: par Jes willions dede gab novi t doting a leurs enfuste durant
ur ** De titlon,* ce renêde à été merveilleux.Isoulrr lew t anol] t ed Gencives et chasse
o ditic uy, | gue xux-f ss coliques vent uses
t cess un reeds ful if Je pour In «itarrhée, D
st vendu psr les pharmaciens dans le monde
ntier, demandes le strop calmant de MdeWinslow st n'en prenez p. d'autres. 25 cents le
-Qutétile

LA COMPAGNIE DU

GAZ
"DE LOWELL,

3 Délivre prompementle

GHARBON * GOKE
Aux PrixSuivants :

Usesé par (chaldron) 36 boisseaux, [{li-
vré à domicile, $4.50. Demi’

(chaldron,) $2.26. © _ 23
Non-cassé, livré à domicile, $4.00.

Demi (chaldrun) $2.00

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
ZF LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés ef a Louer

 

 

SEWALL G. MACK, Président.
JACOB ROGERS,Trésorier

D. C. BABTLET1, Commis.
 

gBewall G. Mack, | JamesTIB.y Francis, Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-

ander, G. Camnock, George B. Motley.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

 

 

A_ F'ENTON
331 Rue Merrimeol,

Paravents screens) 250 en montant. Portes
srsens $1.00 en moutant tuyau en caoutobour.
Petites fiucheuses 4 herbe. Graînes et instru-

aents de jardinsfeto., sto.

—Au Magasin de Ferronnerie.—
 

EMSNOE BRUNELLE
L’un desjmembres de la maison

J, H TULLY & CO.
Invite cordialement tousses compatriotes!fà

l'aller! voir av

84 LAST NIRRTMACE |STREST,
Magnifique Fontaine à Sos, Liqueurs
chissantes, cigares, aussi articles de toilette.

On y fait une spécialite des prescriptions

ACHETEZ x
—VOS—

THES
Rj)

Dickson Bro’s.
—84—

RUE MERRIMACK.

Respectez vos Morts
En vous désires des funérailles pompouses

jour vos parents ou proches adresses-vous À

F. X. ALBERT
intrepreneur de pompes funebres

Ne. 3 Rue Tucker, Petit Canada,

L

 

 

pep hnul *N. n.—Voitures à lowee
Mariages, Sépultures

par le

n Piano

dans Lowell.

VICTOR ©

320 Rue
Où vous trouverez un assortiment

 

POURQUOI VOUSPATIGUER

Bau! Feu! Fumeo !
Profitez de la grande vente occasionnée

feu au

«BAZAR MeINTYRE+
356, 358,.360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.

 

Pour $50
Tabouret et tapis pour argent comptant ou à des conditions faciles De

fait pour profiter des bas prix pour les pianos ou les orgues il vous faut aller au

45 RUE PRESCOTT
LOWELL.J/MASS.

Vous y trouverez le plus beaux et le meilleur stock qu’il y a
Prix $50.00 à #650.

George Gardner,

 

Pour aller acheter vos

Viandes quand

GELINAS
Peut aller prendre vos ordres chez vous et vovs livrer à domicile tout ce qu’il

vous faut à l’heure que vous le désirez.
absolument venir à son magasin il est au No.

Mais si vous voulez

Merrimack
complet de viandes et d’épiceries.

 
 

notre immense stock qui sera livré au

le temps de la vente.
porte quelle partie de notre maison.

ces occasions.

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

Nous vendrons en commençant à 9.30 a m. et 2.30 p. m. chaque jour, tout
plus haut offrant et dernier enchéris-

seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pas rester tout
Toutes sortes de fournitures nécessaires dans n’im=

Tapis, Draperies et Falence.

Ne manquez pas de venir lundi matinlpourf;vous assurer quelques unes de

Manningæ & Leighton.

Magasins : 13 et 15 Rue Prescott, Lowell
  

 
 

Celui qui jouit d’une bonne santé

Malades pouvenez-vous toujours que queique

Sauvage chez

No. 71 1-2 rue Harbor,

Voici les jours et les heures que le Dr. J. '

te lundi, meroredi, samedi et dimanche de 8 heures du matin à 10 heures du soir,

Manchester, le mardi de 9 1-3 heures du matin à 10 heures du soir, au No. 23 rue Central
À Lawrence, tous les jeudis de 9 1-2 heures du matin à 9 heures au soir, au No. 78 rue

Franklin, À Saiem tous les vendredis de 9 1-2 heures du matin à 10 heures du soir au

UNE FORTUNE ACOUISE.
 

ou qui la recouvre après avoir
fait usage des fameux remèdes sauvages de J. ki. P. Kacicot, M. D. qui ne sont composés
que d’herbes et de racines, peut se glorifier d’avoir acquis ls plus belle fortune qui se
puisse concevoir, En effet l’aisance ne demeure dans une famille qu’à ls condition que
tous les membres qui la composent soient en bonne santé. Si par malheur un seul de
ses membres vient être malade 11 ne saurait y avoir que la pauvreté. Vous tous pauvres
souffrants qui gémissez sous le poids des miseres d'ici-bas, rappelez-vous que vous pouvez
aussi jouir d’un peu de bonheurde la terre en vous débarrassant de la maladie, qui est la
première de toutes vos misères. Pourcela :l faut que vous fassiez usages des célèbres
remèdes sauvages de J. E- P. Racicor, qni guérissent indubitablementtoutes les maladies

soit votre maladie, vous pouvez en guérir

en employant les remèdes que vous ne puuvez vous proourer qu’à l’enseigne du Gros

J. E. P. RACICOT,
272 Rue Merrimack, Lowaell, Mass.

E. P. Racicot est à ses bureaux : À Low“i

 

 

J. J. CLUIN
1OPTICIEN|

 

8 tés pour cas difficiles JVerre.
ajustés et polis. Ligne complète de

lnnettes d’opéra, lorgnons, ete., yeux

artificiels artistiquement posés

Dr F. DUPONT.
“ SPROIALITES —Maladies'des femmes et

des enfants. Rx chef de cliniqueà Paris. Ex

médecin des hôpitaux et Chirnrgien Major du

OeEUCTATIONSDe 81S| -
2àdet6à8p.m. Dimanchesi;de
m., de $à 4 p. m.

Censolfations Gratis Pour Les Snfants

Audestons de 6 dus, tous les mardis et tons

jeudis de 2a 4p.m.;

loin des Rues Merrimack etCabot

Audeume de la Pharmacie Walker.

RT-LAWRENCE HOTE
Tout près de la Gare

Rue Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de ia ville de

m,, de
310s

YW. A. LEW,
NETTOIE, TEINT ET RKPARE

i; Las Vetements de Dames ct
1d'Hommes& .

29 JOHN ST. LOWELL

LOWELL LINE BOARDINGHOUSE
1213 RuepMiddlesex,

Jos. Brouillette, Fr
ension à ia journée’ou 4 semaine. C'est un
pres amon: comme maison d'été. Les chars
cn gues ) dRPEDI à ‘a BOI

P. LYNCH
SMarchands de Vins

—ET—

Smportateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutes sortes.1

43, 45 Rue Market.
commis canadiens suivants sollioitemt

 

 

   C. Roussin, -- Prop.

wp N. ee ne Bailly, John
Guilmetts, Dieadonné .

DENOISELLES.
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J.T. POIRIER & OIB,
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Hood’s(Guerit

ApresquoToutes les Autres ont Fallil
 

Maladie des Rognons — Rendu a

Une Sante Parfaite.

   
Charles J. O’Brien

Toronto, Onts

 

+ Je auls heuroux de certifier que j'af pris Huod's

Sarsaparilla avec un grand avantage. Je soufirais

we la maladie des rognons et essayai un grand

nombre de médecines sans grand piofit. Mais on

me couseilla d'essayer Hood's Sursaparala, ut j'en

pris uns bouteille à l'essai, ce qui me causa un
grand soulagement, Depuie j'en si pris trois

autres bouteilles ot mme crois coimplitement guéri

Je prends plaisir à recommander

Hood’s Sarsaparilla
A aucune pursouus où personues qui souffriraient

de la même maladie’ Cias J. O'BRIEN, 306

Richmond Bt. West, Toronto, Oat.
 

Hood’s Pills sucrissent tous les dérange

ments du Fole, la Bile, 1a Jauuisse, I’Indigestion.

TELEGRAPHIE
ENCOYE VES MALFAITEURS

———

 

 

 

Fontoalbuter un train”

Cairo, Iil., 6—Un train vestibule de l’IL-

finois Central, se ‘dirigeant vers la Nouvel-

 

connaître, le nommé Couderec. Ce dernier
Qui est Agé de vingt-trow aus, nie éuergl-

quemest toute oulpabilité; mais les em-
preiutes de pieds nus relevées sur le théâtre
du crime corre-pond aux siennes, et les
souliers découverts un peu plus lola vout

jouer probabiement un rôle décisif.
Le second braconnier ariôt6 est un nom-

mé Besse, Âgé da vingt ans, qui avait dès
le début, fait des aveux partieis: mis eu
présence du cadavre horriblement mutilé de

Riberson, le joue criminel a perdu cons
naisence. li a pleuré, hurié, rangioté, et,

enfin, à tout avoué, Ii allait accciuplir sou
service militaire. À jlusieurs reprises, j}
évait proféré des menaces co.tre le baron
de Mesviop et ses garde-cha:se.

  

DFS BANDITS ARRLTENT UN TRAIN

Little Rock, Ark., 6—Uutrain de l’Iron
Mountain a 6t8 ar8'6 par sept hommes

marqués à O.yyhat, une petite station à 7

mies an nord de New-Port, hier soir,
Aussitôt q-.6 lu train eat storpf, la bande
commença À tirer des coups dv feu daus le
‘char expre-#, déterminaut une panigue

parmi les passagers ét les emyloyés Le

conducteur W. O. McNally fut atieint par
une balleet tué. Le messager de l'express

fut réduit à l'impuissance, le coffre de sû-

reté enfoncé et son contenu enlevé.
Les voleurs tournèrent slors leur atten-

tion sur les wagons de passagera et ceux
qui n’avaient pas caché leurs vaieurs avec
soin en furent promptement soulagés. Oa

ne salt au juste quel montant d'argent les

malfateurs s’approprièrent ainsi. Leur

pillage terminé, ils 5e sauvèrent au galop.

Ces mêmes bandits tentèrent d'arrêter

un train rapi e de la malle de St Louis,

mais le mécanicien pas-a outre.
 

Mereu, Lisez Ceci

Mon enfant et sujet à du graves attaques

de diarrhée. Durant sa dernière maladie

on lui donna souvent le Dr Hand's Diarrhea

Mixture qui produisit une guérison immé-

diate. Comme dans les occasions précé-

dentes on aurait été obligé d'avoir ls visite

du médecin au moins une douzaine de fois.

Je vrois que les remènes du Dr Hand au-

raier:t sauvé la vie à mon eufan! que j'ai perdu, si j'avais pu m’en procurer dans le

temps de sa ma:adie. Mme fl, H. Bennett,

722 rue New Camdem, N. J, Ce sont d’ex-

le-Orléane,fut lancé en dehors de l& voie À | cellents remèdes pour les enfants, 23cents

Slime Switch à 1 heure hier matin, et le

chauffeur Charles Hammond fut tué ins- :

tanteuément. On & tout lieu de croire que

cet accident est le résultat d’un crime de la

part de pilleurs de trains.

Le trsin a pris une aiguille qui n’est ja-

mais employée par les trains de passagers.

La serrure avait été brisée, l’aiguille dépla-
céo ét la “lanterne jetée dans un ruisseau.
Le train étalt 6ù retard ct marchait à une
graude vitesse et il se trouvait à quelque

distance de !a voie principale avant que le

mécanicien decouvrit qu'il y avait quelgue

chose qui allait mal,

La voie s’effrndra sous le poids de l’é-

norme locomotive, et le tender culbuta, en-

sevelissant sous les ruines le malheureux

chauffeur, Les chars 4 bagage et de l’ex-

press suivirent et roulèrent par dessus le

tender, emrrisonnar:t le messagor de l'ex-

press et deux gardiens. Ceux-ci ne furent
pas capendant sérieusement blessés. Trois
wWagors laiesèrent la voie mais 1ls ne culbu-

têrent pas, et aucun des passagers ve fut

bless, Il y avait d't_ wagons-vestibriles à

part le wagon prisé du président Tih gui

était occupé par M, Tish et son secrétaire

privé.
Le train fut retardé jusqu'à ca qu’on put

envoyer une entre locomotive d'ici pour rae
mener les wagous qui ftaient demenrés eur

les lisses, Tige furent dirigés sur lu Nouvelle-
Orléans à 4 heures du matin.

VOLRUKS AUDACIEHRX

 

Pillent, Bralent et cansent la Mort d'ane
Femme

Chicago, 6—Des voleurs ont pillé la
maison de 8. P. Wheeler, président de fII-
linos Heaing Company à Wilmette, un

bourg à 15 milles au nord de cette ville, à

deux heures lier matin, puis iis y mirent
le feu.
Un membre de la famille de M. Wheeler,

une femue, fut prise dans les flummes et

brûlée À mort.
aux voleurs, tira et tua l’un d’eux comme

ils étaient à se partager leur butin à ue

petite distance de la maison,

La femme brûlée ect Mme Crow, belle-
mare de M. Wheeler. Surle corps du vo-
leur tué on trouva plusieurs anneaux et

épingles pris dans lu chambre de Mme
Crow.

ACUUSE D'ADULTERE

 

Avec sn Nl+c» agse de 13 ans

Hanover, N. H., 6 Charles H, Richard.

son, À.é de 55 ans, un sallier et un citoyen
bien ennnu, « Été arrêté samedi matin, ac-

eusé d'adulière avec sa nièce âgée de 13

ans. Il y a plus de vingt ans que Richard-

son e:tmarié. La fllle est grande jour
son fige et elle demeursit chez son oncle

depuis plus d'un an. Richardsoa fut aiue-
né devant le juge Rugg'es sous la double

accusation d’ivrognerie et d'adultère, Ii
doit fournir un caution de 500 en alten.

dantle terme de ce mois, ct il fut emmené

À la prison de Haverhill.
 

COUPS LE FEU

Sur des garde-chasse, par des braconvhrs,

Paris, 6.—Le paiquet de Bergerac vient
d’ouvrir une enguête sur un drame qui a
lieu an crépuscule, aux environs du châ-
teau de Meries, propriété du baron de

Mesclop, Ce dernier, pour conserver le

gibier qui abonde dans son domaine, avait
À son service deux gardes, les nommés Ri*

berson, 78 acs, et Marini, ancien gendarme,

42 ans,
Le soir, en rentraut de sa journée, Ma-

rini aperçut et poursuivit deux braconniers
qui se trouvaient sur les terres dontil avait
la surveillance, Serrés de près, ils se re.
tourndrent et l'un d'eux dit an garde:
** Arrête-toi ou tu es mt!" Presque à
1a même seconde, le brac:u:.167 lâchait vu

coup de fusil svr l’ancien gendarme qui,
grièvement blessé, tombait sur le sol en
appelant au secours.
Le coup de fou et les cris de la victime

altirdrent sur les lieux le second garde lis
berson, qui, veyant fuir un individu vera
va bois voisin, se jeta À ses trousses. Mais
Ja poursuite ne fut pas longue, car Riber-
son tombait bientôt à son tour, foudroyé

de deux coups de fusil à Ja poitrine et à
Is tote. L'état de Mariui est fort grave,
Toute la charge lui est entrée dans le
flanc gauche. On à trouvé près de l’en-
droit où s’est commis le premier crime,
tune paire de souliers qui pourront être une
préciouse pièce À conviction.

On & arrêté deux individus et l’on à ame-

R6 devant Marini l’un d'eux qu’u croit res

Wheeler donna ia chasse

; chez tous les pharwaciens,

Un parapluie dans l’estormne d'uns vache

New-Custle, Penn, 6.— Un fuit des plus

singuliers et dont exactitude est garantie

par plusieurs fermiers et un vétérineire de

la région vient d'etre signalé ici,

Une vache appartenant à un nommé

Thomas Jenvives est tombée walade, il y a
quelques jours, Ile refusait de manger

et rarais-ait benncoup souffrir.

Un vétérinaire du nom de W Culeran,

; ayaut été appelé pur M. Jerinitgs, après

avoir examiné soigneusement la pauvre

‘ bete, à exprimé l'avis que la maladie devait

être causée par un corps étranger qu’elle

avait dans l’estomac. Une opéraiima 618

décidée, et M, Coleman s’est nis à ouvrir

l’estomac de la vache en présence du fers

mier et de plusieurs autres personnes, Or,

dès la première inci-ion, le vétérinaire à

rencontré un corps dur. C'était la mouture

en Acier d’un graud parapluie,

Les baleines s'étaient détachéus du man-

che et commeuçsient à percer les parvis de }

Vestomuc. Le vétérinaire les a retirées

sans grande dificulté ; puis il a eulevé le

: manche et enfia l'éoffu qui avait Ÿ4 pouces

; de damètre.
“Ou ignore, ajoutent les dépéh-s, ecm-

ment lé vache avait pa avaler ce parapiuie.

Mais Ce q''il y à de certain, c’est que la

pauvre ! te ect maintenanten boune voie

guérison.”

Nouvelles Losales
Le feu de sam-di

 

 

L’aisrme sonnée samedi soir Ala boîte

32, & ajipelé les pompiers dans uue maison

de ia rue Eliuwood Avenue, occupée pur M,

GofF, Le fou & Été commuuiqué par la che-

minée et à causé des doinin ges pour envi-

ron $200.

——————

! Compatriote Vois

Hier, (les voleurs coût prcfiié de Pub:ence

de la famille Danserean, pour p‘néteer

| dans leur résidence située à l’extrémité de

"In rue Brilge et 1a mettre au putage. Ils
se sont emparés «d'une montra en or, de

trois bagues, d'une somiue d’arg=ut ot

d'autres bijoux. La police informe,
J,

Votez sans crai ite tout le
tcket démocratique.
! LE——

Mde Eugene Bailey

Inforineles dumes et demoiseiles de la

ville de Lowell qu'elle vient de réouvrir

son ( tablirsement de modes pour la Confec-

tion des robes au No 315 rue Moody en

face de son anclenue place.- 1s.
—_

DECES

i Courexne,—Elzear Coulombe, fizé de

i 9 jours, aufaut de Elzéar Coulomba, est dés

cédé au No 543 rue Pietch=r, Les fuuérailes
i ont eu lieu hier aprds midi, sous la direc-

tion de M. Joseph Albert,

Picne.—Julie Angers, épouse de Léon

Piché, âgée de 63 ans, est décédée rue Lee,

Les funérailles auront lieu demain matin,

3 8 heures, à l’église StJoseph, sous la

| direction de M. Félix Albert, la défunts

| Iaiese pour déplorer ça perte deux garçons,

Alphonse et Clovis Piché ; deux files, Mmes

John A. Fortin et John Branelle, ainsi

qu’un grand nombre d’autres parents et

amis

 

-—

Allen’s Discovery pour les Hemurroides

Le découverte d'Allen pour les bémor-

Yoïdes est un remède qui guérit toutes sories

d'hémorroïdes Avez-vous des douleurs,
des irritations avec de fortes démang-aisons

1a nuit? C'est dangereux de négliger ces
symptômes, Si vous avez souffert pendant
des aunées des hémorrhotdes chroniques et
que vous eroyiex que vous ne pouvez êLre
guéri, essayez les rermèdes de Alicu’s Dis.

covery. C’est un nouveau remède qui guérit
des hémorrhoïdes Vendu par tous les
phermaciens, Prix, 50 cents. Knvoyes
50 cents par la malic. Adresses Allen's

Discovery, Box 88, LeRoy, N. Y.
me

LE MARCHE
Est rempli! de remè les ponr la tonx, mais Aucun
ne donne un soulagemient &ù ne guérit aussi
promptement que le

Ellingwood's Cough Balsam
Vendu par les Pharmaciens et Kpiclers

partout. 

Decoupez ceci
L'argent est rare. Les fabriques on-

dû fermer. Les marchands manquent
d'argent. Tes manufarturiers ue peut
vent vendre leur stock; leur argen-
n’entre pas et 118 ant A falilir ou à sacrit
filer leurs hahillements. Nous leur avons
miontré notre argent et ils n’ont refusé
aucune oftre, Nous avons acheté de
gros lota de marchandises désirables,
mais nous ne pouvons les guider et nous
devons refuire notre argent. En consé-
uence, nous avons loud cette bâtisse

pour 10 JOURS SEULEMENT, car nous
sommes obligés de vendre tout notre im-
mense stock durant ce laps de temps, et
les prix vont faire venir à notre magasin
tous les hommes et les femmes jusqu’à
20 milles de cette ville. Jamais dans
Vhistoire de l'Amérique de telles occa-
sions ont été offertes. Ce sera un véri-
table msssacre d'hatiits, Cette ville à ét4
cholsie par notre preimier géraut, à cause
de sa prospérité, ¢t nous dopnerons aux
travailleurs une (hance suus pareille de
se procurer de hons vêtements d hiver À
moins de la inviuié de leur valeur, Toutes
les marchandises d. ivent être converties
en argent dans 10 jours, et si vous atten-
dez le jour de Pouverture des portes, vous
serez bien récompensés, Afin de démon-
trer quelles occasions extraordinsires
seront offertes, quelques prix sont ici
rocntionnés, et souvenez vous qu’il y a
5,000 occasions différentes que nous ne
pouvons mentionner:
Habillementa complet de travail, eu laine,pour

hommes, $3 35. Cet hab llement est Lien fait,
bien asrorti, et vaut r clement $12. Nous vous
perim.itrons de garder cet habillement chez
vous pe dant quatre jours, e" sil ne vous cor-
vient pas sous tous le rapports. où di Vos ne
penses pas qu’il vatile $12, vou. 1& rapporteres
Ct nons vous remettrons vos 8.4.45.
Kiégants Habits eu cneviot, ponr hommes,

Cutiwazs, rack et à doubles revers, Valaut
$16.50, doivent partic & $4.15.
Habillement: ponr hommes, en casi-rire, de

fnvtai-ie, catavays et sacks, valant $21, nons
les veudions & $5.22.
Cortumes de svirée pour hommes, dan- tous

tes styles. valant §25, nous les vendrons rapide-
ment à $7 20.
Beaux habits d'hommes en Worsted, glaise,

€ tuways, sacks ét Prince Albert, aa! coutent à
la manufacture $82, nous les sacrifions pour la
somme de $2.80.
Îabits en Alan-lle llene beaver, pour hom-

wes, valnnt $23 50, pour $1.
Beaux hibits pr ur homer, faits par len tail-

leurs, le plus beau Woreted glale- et Wide-Wale
forntes cutawnys, Facks et Prince Aib rt. Ces
bab:ts coutant pour les faire faire ju qu'à $45,
+ ous les vendrons au bas prix d.- $1460. Beaux
hxbits pour bomms en He ve.s, Ker eys et
M-1ton, faits à simples et roubles revers, valant
$:3.50, no s les vendrons à $6.92, Ces gilets
sont presque tua doublés CR satin. Différentes
sortsa de l’antalons pour hommes, valant $3 76,
pour 92c.
Beaux Pantalons de toilette por hommes,

valant d $4 à $3, dofvent partir de $1.37 & $2.88,
Habits pour enfants en trèe jo‘i ti <u glaire,
Corks rew et Casimire, coutant pour les manu-
fu turcr S5 à $ 5, doivent partir à $2.15 en mon-
tant, Halnt< ‘enfants, 10 yatrons differents,
valant ju-qu'à $3, doivent partir au bas prix de
fe. Les milliers «e Pantalons pour enfants ge
nous donnerons presque, comme réclame. 8
pantalons vatent jusqu’à $1.75, nous les vendrons
AU bas prix de 142, l'as plus de trois paires à la
même Personne.

Jeaux Pantalons de toiletts pour homme’, en
tissu gluise et Worst d barre de fantais e, va-
lsut juequ'à &9, doivent partir au bas prix
de 83 43,
Reefers d'hommes en Chincilla et Beaver, va-

lant $4.50, doivent partir à $2.98. Pardessus et
Ul-tera d'enfants, de toute mnnances et de teus
les patr: 8, vaisnt jusqu’à $3.50, à présent de
98+ & $265. Pardeswus pour hom-u 8, toutes
conlenrn, en B aver, Chi cilla, Melton es Ker-
sey, valaut an manufacturier de $3.50 A $15, doi-
ve:t être vendus bien vite de $298 4 $2.20,
Achetes-1 8 de suite et épargnez de l’argent,
Ces habits sont tous faits ar des tailleurs.
7 asters pour hommes, en Chincil'a Kersey et
Fiei-e lan aise, va ant $12 à $25.50, doivent
partir de $3.8 à $8.95,

J.ea we: - 8 feront bien d» venir 4 bonne heure

 

 

—— AU ——

MARDI MATIN

MAGASIN ROUGE
Commencera une grande vente à réduction et quoique ce soient toutes des marchandises

fraîches et non endommagées, les prix en seront tous réduits afin de

rivaliser avec ceux des marchandises fumées et mouillées.

 

 

M pour éviter l'enc.mbrement. Renarquez que
ce sacr fice pe durera que 10 jours, à partir de
Vendraiti, le 3 novembre, à 9 heures p. m.

2 Macasins, rue Middlesex

vett tous lessoirs.

 

Canadiens démocrates, allez
voter en masse demain pour
I'hon. JOHN E. RUSSELL.

LA NOUVELLE BRASSERIE

 

Klie Sera en Operation dans une Couple de
Mois

Un des plus vastes édifices érigés à Lo-

well depuis plusieurs années est le nou-

velie brasserie située sur la rue Plain, dans

Ayer City,et quisers mise en opération
vers le premier de janvier 1894. L'édifice
a 6t& construit par 1a ‘Consumers’ Brew-
ing Co” de Lowall,

Les actionnaires de cette compaguie sont

des résidants de Boston, Lawrence, Fitch-

burg et Lowell.
La construction et les appareils coûte-

ront $260,000 et, ceci payé, la compagnie

aura un capital de $40,000.
Le président est M. John Joyce, de la

maison Curran et Joyce, de Lawrence,

L'édifice occupe une superficie de 56x126

ets 105 picds de hauteur, construit en

briques et divisé en cinq étages.
Des constructions adjacentes sont érigées

et serviront d'eutrepôt, de remises à char-

bon, etc. La compagnie a l'intention de

manufacturer en grande partie de la lager

et emploiera environ cinquante hommes.

—————————————

Democrates  Reunis

Tous les démocrates influents et organi~

sateurs politiques de la ville se sont rénnis,

h'er après midi, dans la saile Jackson pour

s'occuper des derniers préparatifs pour les

élections de detnain.

L'assemblée était très nombreuse et le

plus grand enthousiasme y & régné. Des

centaines de volontaires ont promis leur

concours et leurs voitures pour la journée
dodemain, Des membres ont été nommés

pour avoir charge des différents quartiers

et procinets, Lie vote canadien dans le pré-
emet 1, du quartier cing. a été mis sous les

soins de M. A, Pelletier; celui du précivet

8,da co mê:ne quartier, est aux soins de

MM. À. Feetean, père et fils et M. J. W.
Paradis.

Jeux de nos compatriotes qui auront be-

soin de vuitures pour se rendre aux diffé-

rents polls pourront s'adresser à Ces mmes-

sieurs.

Vetez pour Peter J. Brady,
candidat au sénat; il est l'ami
des Canadiens et de l’ouvrier.

Allons-y Tous

La dernière grande assemblée démocra-
tique, avant les élections d’Etat, aurs lieu
co soir à la salle Huntington. Les orateurs

seront l'hon. Joseph H. O'Neii et M. 8. D.
Charles, (Canadiens, allez-y en foule.

——-—>+2

A1'Fglice St Jean-Baptiste

Le chœur de l’église St Jean Baptiste a
très bien rendu hier la messe de St Joseph

de J. Short, les solistes Etajent Mlle Matis
Ante Cai:se, sopranc, Mme Lamothe, alto;

MM, H. Alexander, ténor e¢ Kd Lambert,

bass, Mile Alma Alexander présidait à
l’orgue. Mlle Marie Anne Caisse et M.
F«rd Desrczlsrs ont très bien rendu le
Justus de Jmmbillotte.
M. Ed. J. Pinault, directeur du chœur de

l'église St Jean-Baptiste, remercie cordiale-
ment les membres du chœur alusi que le
club Rossini qui a bien voulu chsnter les
vôpres de Stearns, le soir, sous la direction
de M, Philéas David jr., avec toute la per.

fection qu'on était en droit d’en attendre, 
Presque vis-à-vis la run South. Magasin ou-|

Il nous faut de l'argent a nimporte quel sacrifice

Ainsi en foule mardi matin au

GASIN ROUGE
Ancien Numero 344. Nouveau Numero 626.

EN FACE DE LA RUE RACE.
Anciens Nos, 99 et 101.—Nouveaux Nos, 167 et 18,
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SOUS LES VERROUS

 

La Police Falt d'Importantes Arrestations

Samedisoir, l’officier Dennett a arrêté

deux hommes, accusés d’être les auteurs de

l’assaut brutal commis il y & une couple de

semaines, sur Edward W. Rogers, de la

Metropolitan Life Insurance Co, près de la

rue Appleton, Rogers, durant l’assaut, à

eu la jambe cassée et n’a pu sortir depuis.

Ces deux individus ont donné les noms de

Thomas Donnelly et Joseph O’Brien.

—Symedisoir,le sergent Kew et Vofficier

Hogan furent appelés par le propriétaire

d’une maison de la rue East Merrimack

pour faire certaines recherches dans son

établissement. Dans une des chambres,

ils trouvèrent un nommé Lewis Monroe et

Mary À. Andrews, occupant le même lit,

Tous deux furent mis en état d’arrestation.

Munroe fut accusé d’adultère et Mary An-

drews de fornication. Muuroe avait ea

chambre dans la maison oùii a été arrêté.

 

Votez contre Greenhalge,

caril travaillera contre vos in-

térêts.

 

Petites Nouvelle

—Durant la semaine dernière 26 décès
ont été rapportés au hureau de santé.
—Un cheval qui avait pris le mors aux

dents, samedi après-midi, sur la rue Dutton,

& Été arrêté par M. W. H. Dana avant
qu’il eût pu causer de vombreux dégâts.
—Les fils électriques de la ligne des

tramways ont été la Cause de certains trou-
bles sur la rue Central, près de la rue
Prescott.
—M, H.J. Bachand, de St. Hyacinthe,

P. Q., est arrivé en cette ville hier, apras

avoir passé plus d'un an à Minneapolis,
Minn, M, Bachand a cing années d’expé-
rience daus la pharmacie et se propose

d’obtenir son diplôme aux prochains exa-
mens. Nous lui souhaitons lu bienvenue et
bonne chance.

——_—.

Demcorates du Quartier Deux

Votez pour John G. Gordon, candidat au

poste de représentant pour le quartier deux,
Ilest né à Québec le 21 août 1806, et arrive
a Lowell en 1877, Il fit ses études à la
High School de cette ville, d’où il fut gra-
dué en 1885, Ilest aujourd'hui employé
dans le commerce de charbon avec M. K.
Brickett, Il est très populaire parmi nos
compatriotes et a toujours travaillé pour

l’avancement de notre cause.

tf

CAUSES INTERESSANTES
 

La Session da Jour en Cour de Potles

‘Trente-cinq prisonniers ont comperu en
cour ce matin, sur ce aombre, il y en a cer-

taluement plusieurs qui n'iront pas dépo~
sar leur vote aux élections deinain.

Les ivrognes ont eu la primeur de l'au-
dieuce et le juge Fryeies & condamnés
comme suits Georges Guyot, James Frans
eus, Patrick Gately, Patrick Kane, 85 d’a-
mende; Mary A, Cutting, Frank Faircloth,
Thomas Conners, Michael Brennan, Patrick

Farrell, John Chase, Thomas Finning,
Peter Lavell, John Kennedy, 93
d'amende, Richard Birch, David Rid.
dle et Charles Bellemace vont reifiohés, 

Thomas Burns, 8 mois à la ferme de la

cité. James H. McDonald, même sentence ;

Kate Parmentier, 4 mois de prison ; William

Moran et James Donovan, probation.
—Frank Hughes, accusé d’ivroguerie et

du vol d’une cravate au préjusice de M. J.
L. Chalifoux, est condamné à §3 d'amende

pour ivioguerie et 2 $10 pour vol.
—Thomas Dolan, accusé d’ivrognerie et

de s'être évadé il y & queiynes mois de la
fermé de lu cité, est condamné A 5 mois de

prison

—Thomas Donuellyet Joseph O'Brien,
accusés d'ivrognerie et d’assaut sur Edward
Rogers, subiront leur procès le 14 eourant.

Caution $500 chacun.

—George Somers, accusé d’ussaut sur

A'bert Taylor, est ensuite eateniu. L’af-

faire à eu lieu à propos de femmes et paraît
tres embrouiliée, Somers sur l’instigation

d’autres, a franpé Taylor.
Cette cause occupe le plus grande partie

de l'audience et la rancune sombleêtre le

point fort dans tousles témoignages. Somers

est condamné à 85 d'amende. Il en appelle
ala cour supérieure, sur l’avis de son

avocat, M. Courtney, qui, à son tour,

dépose une plaiute d'assaut et batteria

contre 'l'aylor pour son chent.

—George Somers et Melissa Williard,
dont le nom a déjà été célèbre dans les
annales de la police, sont accusés d'adultère

et seront jugés mercredi.

—Louis Munroe et Mary A. Andrews,

accusés d’adaltère, subiront leur procès en

eour supérieure.
 

 

+.

La temp.te de samedi

Ayant empêché grand nombre de gens de

profiter des avantages immenses que nous

offrons pendant notre grande vente à ré-
duction. C tte vente qui par ces prix redi

culement bas n’a pasde précédent dans

l’histoire commerciale, se continuera cette

semaine et à des prix encore plus bas si cela

est possible. Lin'ya pas un seul art ole

dans le magasin qui n'ait pas subi le surt de

la réduction. D>ne aux armes ! C’est inar-

di matin 4 9 heures gue le grand combat va

recommenceret c'est surtout dans les Ktof-

fes à robes, Bas, Corpset Caleçons que la ba

taille sers la plu- terribie,li faut de toute né”
cessité que les lisuts prix disparaissent pour

toujours de notre maga+iu et que l’ouvrier,

malgré l'énorme réduction qu’ont subie ses
geges puisse acheter même plus de mar-

chandises avec le salaire de sa semaide qu’il
le pouvait pendant les années d’abon‘tan-

ce.
tlAPee

William A.Reai,de Lowell,
est le candidat démocratique
pour ie poste de commissaire
ducomté. Votez pourlui.

——————_

NOUVELLES DE MANCHESTER

—M. J. H. Voyer est parti tamedi der-

nier pour Winnipeg.

—M. Charles E. Manseau, ci-devant
chez M. A. J. Précourt, est entré au eer-

vice de M. F. Watts, bijoutier.

-—M. l’abb& Duprë, de Springvale, Mees
prononcé hier À l’église St Georges, un ser-
mon de circonstance qui à Été granderaent
admiré.

de chaussures Kimball depuis que les tail-
leurs de cuir sont retournés à l’ouvrage.

—Si les commissaires de l'exposition veu-
lent accepter les offres du général Williams
la bâtisse du New-Hampshire, à l’exposi-

tion de Chicago, sera bientôt rendue à

Manchester, dans le parc Derryfield.

—Les hommes d’affaires en ville font des
efforts auprès des autorités du Boston et

Maiue pour que cette compagnie n’eniève
pas le train de 11.05 » m. mais le fusse
passer à 9.30 ou 9.45 daus la matinée.

—La soirée au club de la presse samedi
soir 4 été une charmante réunion, Le

programme qua nous avons publié gamed;

a 6t6 exécuté avec entrain et toutes les
personnes présentes sc sont déclarées en-

chantées de leur soirée,

—Liest bien prcbable que c’est aprè

demain, mercredi, que le gouverneur
nommera les messieurs qui formeront la
commission de police de cette ville Le

public a hâte de savoir le nom de ceux qui

seront chargés de la direction du départe-
mentde la police,

—Les messieurs qui avaient l'habitude

de vendre le coton de la cormpaguie Amos-

keag ont donné leur démission qui à été ac-
ceptée. L'ancienne compagnie avait son

bureau d’affaires à New-Yo:k, et depuis un

demi-slêcle,elle vendait les produites de no.

tre grande corporation. Désormais, ce sera

Messieurs Nayes, Dansker et Gerrish qui
seront les agonts vendeurs de l'Amorskeag.

Ils résident à New-York eux aussi.

—Le banquet annuel du Granite State

Club auralieu dans le mois de janvier. Le

club fera et fait déjà tout en son possible
pour se procurer des orateurs de renom.
Parmi les noms qui ont été suggôrés se
t onvent celui de Adlai Stevenson, le vice.

président, James Carroll, ie candidat dé-

mocratique au poste de lieutenant-gouver-

neur dans la présente lutte électorale du
Massuchus:tts, et enfin celui de D. B, Hill,

sénateur pour l’Etat de New York, Ii est

probable que M. Hill viendra au milieu de

nour,

—Les “tramps” doivent disparaître; c'es,
ce que vient de décider le chef de police,

Le nombre des vagabonds qui chaque nuit
viennent demander asile à la station de poli,

ce devient trop grand, et lesautorités sont

décidées à faire disparaître cette nuisance:
Aussitôt qu’ils laisseront la station de police
.03 gardiens de la paix les surveilleront, et

s’ilsles voient mendier, i.s seront immédia

tement arr0:65 et on les poursuivra d’après
la loi des vagabonds. lly en avait uue
couple ce tnatin en cour, saus compter les

logeuts,
~Il y avait un peu de tout ce matin en

cout de police, vol-urs, ivrogues, batail-
leurs, tramps. Chacun à eu Ja récompense

qu’il méritait. Le juge s’est efforcé de
faire comprendre à chacun qu'il n’était pas
plus permis de se battre quo de trop boire,

qu’il n’était pas plus beau de voler que de
courir les rues. McCullough, un tremp qui

& été reprimandé a reçu une forte punition
Le nouvelle ne mettra pas de,temps À se sa-

voir parmi la gent ambulante.

—Le Dr Mary Walker, 1a femme «ym pré-
teud que oe n'est pas le vrai Aimy qui à été
pendn pour le meurtre de Christie Warden.
est encore en cette ville, et s'occupe tou-

jours de vouloir faire punir le vrai coupa-
ble qui, dans son opivion, eet un homine  —L'ouvrage est repris à le manufacture résidant quelque part dans l’état de News
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York. Importuné par les crits et les aceu-

aations portées contre lui pur le Dr Mary

Walker, il l’a dernièrement poursuivie, lui

réclamant $10,000 de dommages faits à sa

réputation. Le procès n’est pas encore

fini.
— C’est après-demain que, selon toute

probabilité, sera décidé où sera placée la

nouvelle ferme du comté. Le comité de la

législature doit se réuuir à Manchester, et

il sera pris une décision. Il y s lougtemps

quele public attend le dénouement decette
affaire. Comme nos lecteurs le savent,

plusieurs personues voulaient vendre le ter-

rain nécerssire ; c’estce qui a causé des

retards. Jusqu'à préseut c’est le site à

Goff:town qui semble devoir être choisi.
pe

Ii se mariset s'en vs

Il y aquelques jours, Monsieur Noë Ga-

lipeau’ conduisait à l’autel mademoiselle

Marie Louise Bergeron. Le soir, il y eut

réception chez le père du marié, et les in-

vités s’amusèrent a bien qu’ils ne /se sépa.

rèrent que le lendemain matin après le dé

jeuner.

Lesnouveaux époux ont reçu de riches

et nombrenx cadeaux.

lis sont partis samedi pour aller résider

à Loweli où demeurait M. Galipeau, depuis

quelgue temps,

r Goo. J, CONSTANTINEAT
Chirurgien Dentiste

L'atelier le mieux monté dela ville.

Attention à toute opération de dentiste
Katration de dents, dentiers, etc.

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17, 18, 19 ot 20-

 
 

 
 

Ce qu'il importe de savoir,

—Mme P. L. Grégoire fait actuellement
une vente sans réserve et à prix extréme-

ment réduits de son assortiment de modes
Parisiennes, apécislement 800 chapeaux
garnis valant $2.50 vont se donner pour 95

cents, Qu'on se le dise.

—lltaut au public un remeue aont tout

le monde puisse bénéficier. C’est là une

Delisle’s Kinium Compound. En vente chez
les pharmaciens canadiens des Etats-Unis,

81.00 la bouteille.

FusiLs. —Le temps de Ja chasse est ar-

revolvers ou pistolets, on se rend chez C.

Zimmer, au No 16 rue Middle. Poudre et

cartouches à des prix modérés. Réparations
de fusils et d’armes à feu.

—M. Henri Lavallée, récemment de la
malvon Robitaille et Lavallée qui a été
dissoute par suite de la mort de M. Robi-
taille, M. Lavallée est maintenant fixé

ches lui au No 292 rue Merrimack od il se
tera un devoir, en même temps un plaisir,

de servir le public avec la plus sérieuse at-

tention. 11 fera une spécialité de la répara-
tion des montres, horloges et bijouteries.

ll est un fait reconnu que les ateliers
photographiques de M J.T. Fontaine de
la rue Merrimack, sont lcs plus vopulaires

de Lowell, Ses magnifiques portraite sont
en vogue partout, et lorsque vous voyes nue
belle photographie vous pouvez être certaiu
qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont

très modérés etles ordres sont prompte-

  

des précieuses qualités qui distinguent le Dr |

rivé et pour se procurer de bons fuels, .

onvention fationalk
—— DES ——

CANADIENS-FRANCAIS

Des Etats-Unis

Tenue à Chicago, IIL

Les 22,2324 et 25 Sept 93
 

 

PERDU,
Le 23 octobre dernier, sur la rue Suf-

foik, entre les rues Merrimack et Fenwick,
une collerette en pelleterie ‘ Monkey.”
Prière de la rapporter au No 68 rue Fen-
wick,
 

Royal Cream.
Seul article de toilette à l’extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques trds sérieuses pour enlever posi-
tivement, les boutons, les taches de rousseurs
(rousselures), le masque chez les femmes (ta-
vhes jaunes à la figurer) et toutes autres déco-
lorativns d- la pean, Son action est positive
garantie infaillible; elle rend in peau douce
ot lisse, et éclairuit le teint. En vente Chez
»les pharma.iens canadiens des Etats-Unis
Prix 75 cts la bouteille,
Préparé par le Dr, J.D, Delisle & Co,

Lowell, Mass.

Proprié.aircs du Dr Delisle’s Kininm Com-
psund.
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Music * Hall
La plus grande entreprise de Thomas
& Wateon. Production pendant

une semaine de

-The Westerner
Brillante comédie drame do E. R.

Rose. lnc peinture de la vie de
New York
Grandes s«ènes à effet !

Matinée, samedi à 2.30 heures.
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